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1. Introduction 
 

« Durant la Seconde Guerre mondiale, une minorité d’hommes et de femmes (dans la plupart 

des pays, l’ordre de grandeur oscille autour de 1 à 3% de la population), de tous les bords 

politico-idéologiques, s’engagent dans un combat actif contre les Allemands et leurs 

collaborateurs à travers des formes de résistance multiples et changeantes selon le contexte 

géopolitique, social et chronologique donné »1. Depuis l'invasion des soldats allemands le 10 

mai 1940, la « résistance » au Luxembourg signifie donc toutes les actions « anti-allemandes » 

ainsi que la désobéissance aux occupants nazis. De nombreuses organisations de Résistance ont 

été fondées à l'époque en tant que mouvements clandestins pour s'organiser contre la politique 

de l'occupant allemand, allant de la Résistance passive à la Résistance active.2 Ce n’est qu’en 

2002 que les historiens luxembourgeois, lors d’un colloque organisé par les Archives 

Nationales, se sont penchés sur la notion de Résistance au Luxembourg. L’objectif de ce débat 

était de détecter de quel genre de Résistance il s’était agi au Grand-Duché du Luxembourg, si 

c’était plutôt une Résistance patriotique ou idéologique.3 Serge Hoffmann note alors qu’on peut 

définir « la résistance au Luxembourg comme étant d’abord une lutte patriotique pour libérer 

le territoire national de l’occupant étranger ; elle est ensuite un combat contre la dictature et 

l’idéologie nazies ».4 

La jeunesse a joué un très grand rôle dans la Résistance luxembourgeoise et parmi ces jeunes 

beaucoup étaient des scouts. Mais qui sont ces scouts ? 

Dans l’ouvrage « Statuten. „Luxemburger Scouts“ vom katholischen Jugendverband » paru en 

1932, les différents statuts des scouts catholiques du Luxembourg sont définis. Le terme 

« scout » dérive donc de l'ancien français "escoute" (écouter) et il a été utilisé pour décrire les 

hommes prêts à faire des sacrifices et fiables, qui étaient envoyés aux avant-postes ou en 

éclaireurs. Dans la pensée des scouts catholiques, les scouts ou éclaireurs sont des 

missionnaires, apportant la lumière de la foi aux païens, ou encore les grands pionniers de la 

culture.5 « Bei uns heißt : „Boy-Scout" ein Junge, der das Leben dieser Forscher und Pioniere 

nachahmt, um später selbst Führer seiner Mitmenschen zu sein, indem er ihnen immer und 

 
1 HOFFMANN, Elisabeth, La mémoire de la « Résistance » au prisme d’une histoire comparée des associations 
d’ancien résistants du Luxembourg, de l’Alsace, de la Moselle et de la Belgique de l’Est (1944-2017), Thèse de 
doctorat, Université du Luxembourg et Université de Lorraine 2018, p.23. 
2 OEHLKE Sawina et LIEGERT, Paula, “Vergessene Luxemburger Resistenzlerinnen” : Erinnerung an Frauen im 
Luxemburger Widerstand, in : GILZMER, Mechthild et KMEC, Sonja (éd.), Histoire partagée- mémoire divisée : 
Erinnerungskultur in grenzüberschreitender Perspektive, Saarbrücken : universaar, 2016, p. 82. 
3 HOFFMANN, Serge, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale. Le mouvement de 
résistance LVL (Letzeburger Vollekslegioun), Mamer : Imprimerie Graphic Press s.à.r.l., 2004, p. 10. 
4 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (note 1), p.10. 
5 « Luxemburger Scouts » vom katholischen Verband. Statuten, Imprimerie du Nord S.A Diekirch, 1932, p.7. 
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überall das gute Beispiel gibt und auf dem guten Pfade vorangeht. »6 Le scoutisme n’est ni un 

sport, ni un club paramilitaire, mais il s’agit plutôt d’un système extrêmement varié de jeux et 

d'exercices grâce auxquels les jeunes apprennent à devenir des hommes. L'un des principaux 

devoirs du scout est de cultiver le « Heimatsinn » et d'être un bon citoyen de son État.7 L’article 

2 de la loi scoute indique que : 

 
« Der Scout ist treu Gott, der Kirche, der Heimat, all seinen 

Vorgesetzten und Untergebenen. »8 

 

C’est dans cet esprit que pendant la Seconde guerre mondiale près de 500 membres de la 

Fédération des Scouts se sont retrouvés dans la Résistance. Mon mémoire aura pour but de 

montrer à quel point les scouts luxembourgeois sont impliqués dans la Résistance. Est-ce qu’il 

y avait qu’un groupe de Résistance ou plusieurs, dont les scouts luxembourgeois faisaient 

partie ? Qui étaient les acteurs principaux ? Quel était leur rôle dans ces mouvements ? Quel 

était leur destin ? Par ailleurs, serait-il intéressant de savoir dans quelle mesure la foi catholique 

joue un rôle dans la vie de chaque scout ? Comment cela se reflète-t-il dans leurs actions dans 

la résistance ? Et comment est-ce qu’on garde la mémoire des scouts luxembourgeois qui ont 

résisté contre le régime nazi ? 

Il reste à préciser le champ de notre étude : ce mémoire se consacre uniquement aux scouts 

masculins d’obédience catholique. 

En effet, il y a deux mouvements de scouts d’orientation différente : les scouts catholiques et 

les scouts laïques. Ces derniers sont réunis dans la Fédération nationale des Éclaireurs 

luxembourgeois (F.N.E.L), et ils étaient le premier groupe de scouts au Luxembourg, précédant 

les scouts catholiques qui n’apparaissent qu’en 1914. Il est important de mentionner qu’il y a 

aussi des éclaireurs ont résisté au régime nazi, mais il n’est pas possible de clarifier à combien 

ils étaient exactement. 

Ce que nous pouvons confirmer, grâce à un tableau d’honneur qui se trouve au Musée national 

de la Résistance à Esch, c’est le fait que 16 scouts de la Fédération nationale des Éclaireurs 

luxembourgeois ont été exécutés ou sont morts par suite de privations. Parmi eux, Raymond 

Arensdorf (mort au camp de concentration de Dachau), Charles Rausch (Auschwitz) et 
 
 
 

6 « Luxemburger Scouts » vom katholischen Verband (note 5), p.7. 
7 « Luxemburger Scouts » vom katholischen Verband (note 5), p.8. 
8 « Luxemburger Scouts » vom katholischen Verband (note 5), p.11. 
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beaucoup d’autres.9 Malgré l’interdiction de se rassembler, les groupes de la FNEL continuaient 

leurs activités dans la clandestinité.10 En consultant la brochure de la « Journée de 

commémoration nationale du 3 octobre 1999 » éditée au sein de la FNEL, nous trouvons encore 

beaucoup plus de noms d’éclaireurs qui ont été actifs dans la Résistance luxembourgeoise. 

Parallèlement aux mouvements des scouts et des éclaireurs masculins, l’idée du scoutisme a 

fait naître des groupes féminins. Le premier groupe de guides11 non-confessionnelles s’installe 

en 1915 au Luxembourg. Anne-Laure Tellier mentionne dans un article que : « le guidisme est 

très mal vu à ses débuts, car il permet aux jeunes filles d’exercer des activités que la société 

considère comme inutile pour l’éducation féminine. Ainsi, l’organisation de camps et la 

pratique du sport sont des occupations inhabituelles pour les jeunes filles »12. Ce n’est qu’en 

1938 que les guides catholiques naissent au Luxembourg.13 Ainsi, une fusion entre les 

Letzebuerger Scouten et Letzebuerger Guiden a lieu uniquement en 1994, alors que les deux 

organisations travaillent déjà ensemble en 1993 sur un tel projet de fusion.14 Aujourd’hui nous 

parlons des Letzebuerger Guiden a Scouten. Mais est-ce que les guides ont elles aussi fait de la 

résistance ? 

Les femmes et les jeunes filles ont joué un rôle important dans la Résistance luxembourgeoise, 

bien davantage même que nous ne pouvons l’imaginer. Dans son mémoire de Bachelor, Ilaria 

Comes analyse le rôle des femmes dans la Résistance au Luxembourg durant la Seconde Guerre 

mondiale. Comes conclut qu’« il est essentiel de mentionner que les résistantes 

luxembourgeoises jouent en effet un rôle important dans la résistance au Luxembourg en 

contribuant à l’engagement des hommes et en exécutant les mêmes activités que ceux-ci, à 

l’exception de la résistance armée au sein des troupes alliées »15. Ainsi Hakim Bouchama 

souligne dans son mémoire de Bachelor « Die Rolle der luxemburgischen Resistenzlerinnen im 

Zweiten Weltkrieg »16 le fait que les « Resistenzlerinnen wurden immer als Hausfrau 

angesehen, obwohl sie in fast jedem Bereich des Widerstandes aktiv waren. Es ist jedoch 
 

9 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Fédération Nationale des Éclaireurs du Luxembourg 
(FNEL), Tableau d’honneur des membres exécutés ou morts par suite de privations, [s.d.], dossier 1, p.31. 
10 Journée de commémoration nationale du 3 octobre 1999, Brochure de la FNEL, p.46. 
11 La dénomination pour les filles scoutes 
12 LETELLIER, Anne-Laure, D'Guiden a Scouten, in : KMEC, Sonja et alii (éd.), Lieux de mémoire au Luxembourg. 
Erinnerungsorte in Luxemburg. 2. Luxembourg : Editions Saint-Paul, 2008, p. 346. 
13 LETELLIER, D'Guiden a Scouten (note 12), in : KMEC, Lieux de mémoire au Luxembourg, p. 348. 
14 MOURIS, Fränz et alii, 75 Joer Lëtzebuerger Scouten : 1919-1994. Luxembourg : Lëtzebuerger Scouten, 1994, 
p.58-59. 
15 COMES, Ilaria, Le rôle des résistantes luxembourgeoises pendant la Seconde Guerre Mondiale, Mémoire de 
Bachelor, Université du Luxembourg 2019, p.46. 
16 BOUCHAMA, Hakim, Die Rolle der luxemburgischen Resistenzlerinnen im Zweiten Weltkrieg, Mémoire de 
Bachelor, Université du Luxembourg 2019, p.44. 



6  

richtig, dass der größte Anteil der Frauen die Rolle der Fürsorgerin übernahm, die mit dem 

stereotypen Bild der Mütter und Hausfrauen übereinstimmt. Jedoch soll dieses Bild nicht die 

Diversität des geleisteten Widerstandes überdecken. Denn es gab auch die jüngeren 

dynamischeren Frauen, die sich nicht scheuten, hohe Risiken auf sich zu nehmen, und 

beispielsweise als Kuriere unterwegs waren und wichtige Botschaften sowie Material 

überbrachten und teilweise auch Refraktäre schleusten.»17. Parmi ces résistantes il y avait aussi 

des guides catholiques. Il existe notamment une liste qui contient des noms de cheftaines de 

louveteaux (enfants de 8-11 ans) qui étaient au service de la Résistance et qui ont occupé le 

poste de passeur-filiériste. Il n’est pas certain s’il s’agisse d’une liste complète, peut-être y a-t- 

il eu d’autres guides actives dans la Résistance luxembourgeoise. Sur cette liste figurent : Maria 

Bodé (Rodange), Maria Colas-Hobscheit (Rumelange), Mady Jost (Belair), Célestine Jungers 

(Kayl), Gaby Olinger (Rumelange), Berthe Simon (Merl) et Alice Wilhelm-Goldschmit 

(Limpertsberg). 

Prenons l’exemple de la directrice du comité des louveteaux, Alice Wilhelm-Goldschmit (*25 

avril 1908 – 29 mars 1997), épouse de Jules Wilhelm, dont nous étudierons le parcours dans un 

prochain chapitre. Ensemble avec son mari, elle s'opposa aux essais de germanisation de 

l'occupant nazi. Comme son mari, elle était membre du groupe de Résistance Lëtzeburger 

Patriote Liga (LPL). Wilhelm-Goldschmit a collaboré comme rédactrice aux journaux « Ons 

Hémecht » et « De Freie Letzeburger » et a diffusé des photos et des tracts patriotiques, surtout 

lors de la grève de 1942.18 Elle a également hébergé des résistants traqués par les allemands et 

pendant sa déportation en Silésie, Alice Wilhelm-Goldschmit « a procuré à des prisonniers de 

guerre français de faux papiers de travail ce qui permit de les placer comme ouvriers civils à 

Hirschberg et environs »19. Elle a donc mis sa vie en danger pour la patrie, comme beaucoup 

d’autres femmes luxembourgeoises, mais on constate qu’elles ne reçoivent pas la même 

reconnaissance que les hommes. « Im Gegenteil zu den Männern waren die Frauen nicht in 

Führungspositionen aktiv und konnten so keine Netzwerke aufbauen. Sie wurden nicht bei ihren 

eigenen Plänen unterstützt, sondern nur individuell beauftragt, um kleinere Aufgaben zu 

verrichten. Die gesammelten Informationen gaben sie meist an ihren einzigen Kontaktmann 

weiter, der diese an die Organisation weiterleitete. Dies deutet darauf hin, dass ein mangelndes 
 
 
 
 

17 BOUCHAMA, Die Rolle der luxemburgischen Resistenzlerinnen im Zweiten Weltkrieg (note 16), p.44. 
18 R., « Alice Wilhelm-Goldschmit + », in: Rappel : organe de la Ligue luxembourgeoise des prisonniers et 
déportés politiques, Luxembourg Année 52 (1997), n° 4, p. 587. 
19 R., « Alice Wilhelm-Goldschmit + » (note 18), p.587. 
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Interesse an den Frauen bestand. »20 Il serait donc intéressant d’approfondir ce sujet de la 

Résistance des guides catholiques dans une prochaine étude. 

Le support principal de ce mémoire sont les sources primaires qui permettent une analyse 

intégrale du rôle des scouts luxembourgeois résistant dans toutes les formes au régime nazi. La 

plupart des sources primaires qui ont été utilisées pour cette analyse proviennent des archives 

physiques des Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz qui ont été élaborées sous la direction de 

Theo Jacoby. Theo Jacoby est un ancien scout luxembourgeois qui a été actif dans la Résistance 

contre le régime nazi pendant la Seconde Guerre mondiale. Cependant l’archive a été constituée 

au fil des ans jusqu’en mars 2005 par des recherches personnelles en se basant sur le "Livre 

d’Or de la Résistance"21, du "Livre des victimes luxembourgeoises de la guerre 1940-1945"22, 

du "Livre des camps"23, les Archives des Scouts du Luxembourg et de divers ouvrages et 

périodiques sur la Résistance. 

Le but principal de ces archives était de préserver le souvenir de ce que le peuple 

luxembourgeois a dû endurer dans les années 1940-1945 sous le régime nazi. En ce qui 

concerne l’organisation de ces archives, il faut dire que celles-ci ne sont pas bien structurées, et 

c’est pour cela qu’il faudra d’abord les réorganiser, c’est-à-dire faire une sorte d’inventaire des 

documents, pour avoir un bon aperçu des documents que ces archives contiennent. Il faut 

préciser que nous avons eu à notre disposition deux documents (deux dossiers) en format PDF 

d’à peu près 900 pages, ce qui correspond à environ 561 documents, certains documents 

comportant plusieurs pages. L’archive ne contient pas de titres ni de sous-titres, ce qui rend les 

repérages moins aisés, et il n’y a pas de table des matières. Les différentes sources sont en 

allemand, français et en luxembourgeois. Il s’agit d’articles de presse, de photos, de listes des 

membres qui ont été emprisonnées ou exécutées, de listes de membres déportés dans les camps 

de concentration, d’extraits de transcriptions de témoignages, des questionnaires remplis en 

1981 par anciens les résistants, des documents du Conseil national de la résistance, des 

mémoires écrit par des témoins contemporains, des déclarations de dommages de guerre et 

beaucoup d’autres sources. Les éléments qui manquent pour la plupart des sources sont leur 

date de publication et leur auteur. Comme il s’agit d’archives privées et que nos lecteurs 

n’auront peut-être pas accès à ces sources primaires, il est important de souligner qu’à partir de 
 

20 BOUCHAMA, Die Rolle der luxemburgischen Resistenzlerinnen im Zweiten Weltkrieg (note 16), p.44. 
21 BOSSELER, Nicolas et STEICHEN, Raymond (éd.), Livre d’or de la Résistance luxembourgeoise 1940-1945, Esch- 
sur-Alzette : H. Ney-Eicher, 1952. 
22SCHAUS, Eugène, et Ministère de l'intérieur. Livre D'or Des Victimes Luxembourgeoises De La Guerre De 1940 
à 1945, Luxembourg : Ministère de l'intérieur, 1972. 
23 Livre d’or des camps : KZ an Ëmsiidlong, in : Rappel : organe de la Ligue luxembourgeoise des prisonniers et 
déportés politiques. Luxembourg Année 45(1990). N° 5/6, p. 1-500. 
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ces documents, Theo Jacoby a publié un volume réunissant une sélection de ces documents 

(consultable à la Bibliothèque nationale du Luxembourg).24 

Aux Archives nationales du Luxembourg, nous avons trouvé un fonds qui a été utile pour ce 

mémoire. Il s’agit du sous-fonds Documents concernant la Seconde Guerre mondiale (DH- 

IIGM). Les documents qui ont été utilisés pour cette étude portaient davantage sur le 

mouvement Letzeburger Volleks-Legio'n (LVL). Il s’agit de documents officiels et 

contemporains, comme par exemple les statuts du mouvement ou la liste avec les codes des 

différents membres. Hélas, un fonds qui promettait d’être intéressant pour notre recherche, 

puisque le nom du fonds était « Fonds Scouts », ne nous a pas du tout servi, car les documents 

de ce fonds ne concernent pas le rôle des scouts luxembourgeois durant la Seconde Guerre 

mondiale, mais contient plutôt des magazines de la FNEL qui thématisent la vie et les devoirs 

d’un scout ou des histoires et légendes de l’histoire luxembourgeoise. 

Pour ce mémoire, la consultation des archives diocésaines s’imposait aussi. Cependant l’accès 

à ces documents n’a pas été facile. En effet les archives étaient fermées à cause de la pandémie 

globale. Suite à une sélection faite sur leur site en ligne, nous avons pu obtenir quelques sources 

par message électronique. Néanmoins ces sources n’ont pas pu nous servir pour l’analyse de la 

Résistance des scouts catholiques au Luxembourg. 

Enfin le Musée de la Résistance nationale nous a également fourni par voie numérique une 

sélection de sources primaires qui ont été utilisées pour ce mémoire. Parmi ces sources, il y a 

beaucoup d’extraits d’articles de presse qui traitent de la période de l’après-guerre. Il y a 

également des extraits de diverses brochures des scouts catholiques, mais également une 

brochure de la FNEL. 

Déjà Serge Hoffmann avait constaté dans son ouvrage qu’il y a un certain problème concernant 

les sources. Il écrit : « Faire une étude approfondie sur la Résistance luxembourgeoise place 

l’historien devant deux difficultés majeures : l’insuffisance des sources archivistiques et la 

subjectivité des sources orales »25. C’est aussi le cas pour ce mémoire. Pour ce qui est des 

sources écrites, Hoffmann explique que « malgré les efforts entrepris naguère par le « Conseil 

national de la Résistance » et les membres des anciens mouvements de résistance de collecter, 

au lendemain de la guerre, un maximum d’archives sur la Résistance »26, il y a une lacune. Cette 

lacune dérive du fait que les résistants étaient obligés de détruire au fur et à mesure tous les 
 
 

24 JACOBY, Theo, Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz: 1940-1945, Luxembourg: Lëtzebuerger Scouten, 1986. 
25 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (Note 3), p.8. 
26 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (Note 3), p.8. 
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documents compromettants pour pouvoir garantir une certaine sécurité et invisibilité face à 

l’occupant allemand.27 Ensuite, Hoffmann rajoute qu’il y a aussi des inconvénients au niveau 

des sources orales. « D’abord elles demeurent insuffisantes, puisque les premiers témoignages 

oraux ne datent que des années 1970/1980 et qu’à cette époque, beaucoup d’anciens résistants, 

dont certains avaient joué un rôle fondamental au sein de la Résistance, avaient déjà disparu. 

Leur témoignage nous fait donc aujourd’hui cruellement défaut pour comprendre certains 

faits. »28 Il aurait été important d’entreprendre des interviews avec ces personnes tout de suite 

après la libération du pays, mais ce n’était pas si facile, comme beaucoup d’entre eux n’étaient 

pas prêts à cause des traumas qu’ils ont vécus. 29 Un autre problème est celui de l’objectivité de 

ces sources orales « dans la mesure où les évènements se sont passés plus de trente ans 

auparavant et qu’il est donc impossible aux témoins de s’en souvenir dans le détail »30. Pour ce 

mémoire, il n’était de toute façon pas possible de faire de l’histoire orale, puisque tous les 

résistants figurant dans cette étude sont décédés. La plupart des sources qui ont été utilisées 

pour ce mémoire, sont des sources des années d’après-guerre et très peu de sources 

contemporaines. Cela implique le fait qu’il faut traiter les sources d’après-guerres d’une 

manière différente que les sources contemporaines. Pourquoi? Les sources d’après-guerre, sont 

souvent des années 1980, et donc 40 ans après la Seconde Guerre mondiale, 40 ans durant 

lesquelles beaucoup de faits ont été oubliés ou mélangés par les auteurs de ces sources. Ces 

sources doivent donc être analysées avec plus d’attention, alors que les sources contemporaines 

sont apparus au moment même et donc plus authentiques. 

Notre analyse s’appuiera aussi sur la littérature secondaire. En ce qui concerne la Résistance au 

nazisme généralement en Europe, l’ouvrage Handbuch zum Widerstand gegen 

Nationalsozialismus und Faschismus in Europa 1933/39 bis 194531, publié en 2011 sous la 

direction de Gerd R. Ueberschär, constitue une bonne base qui permet d’avoir un aperçu général 

sur les mouvements résistants en Europe. Cet ouvrage comprend 31 contributions sur les 

conditions et les formes de résistance au nazisme et au fascisme en Europe entre 1933 et 1945 

et rassemble ainsi en un seul volume un large éventail d'études de cas réalisées pour la première 

fois dans la littérature sur le sujet. La partie la plus intéressante pour notre travail dans ce recueil 

est celle consacrée à la Résistance en Europe du Nord et de l'Ouest occupée, avec une 
 
 

27 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (Note 3), p.8. 
28 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (Note 3), p.8-9. 
29 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (Note 3), p.9. 
30 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (Note 3), p.9. 
31 UEBERSCHÄR, Gerd R. (dir.), Handbuch zum Wiederstand gegen Nationalsozialismus und Faschismus in 
Europa 1933/39 bis 1945, Berlin/New York: De Gruyter, 2011. 
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présentation sur le Luxembourg, rédigée par Paul Dostert. Le chapitre, intitulé « Luxemburg : 

Widerstand während der deutschen Besatzungsherrschaft 1940-45 », est un chapitre d’une 

dizaine de pages qui présente les acteurs, les formes et le développement des activités de 

résistance dans les différents pays dans les conditions d'action spécifiques à chaque cas. Dostert 

débute le chapitre avec l’occupation allemande du Grand-Duché de Luxembourg en mai 1940 

et se réfère également à la Première Guerre mondiale. L’auteur énumère ainsi les différents 

groupes de Résistance luxembourgeois et indique que les scouts catholiques étaient les premiers 

entre les adolescents qui ont pris l’initiative de résister au régime nazi. Cependant, il ne s’agit 

pas d’un chapitre consacré uniquement aux scouts résistants mais il s’agit plutôt d’un 

récapitulatif des groupes existants. En général, tous les articles de Paul Dostert sur la Résistance 

luxembourgeoise sont intéressants lorsqu’on veut approfondir son savoir dans cette partie de 

l’Histoire. Le chapitre de Dostert dans l’ouvrage édité par Ueberschär, comme d’ailleurs tout 

l’ouvrage, invite en quelque sorte à mener des discussions comparatives sur les conditions, les 

formes, les similitudes et les différences de la résistance au nazisme et au fascisme dans les 

pays d'Europe. Les contributions du volume constituent en effet un enrichissement quantitatif 

et qualitatif impressionnant pour le développement de questions approfondies et comparatives. 

Comme beaucoup de scouts étaient membres du mouvement de résistance LVL, l’ouvrage de 

Serge Hoffmann La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale. Le 

mouvement de résistance LVL au Luxembourg32, publié en 2004, apportera des informations 

importantes à notre étude. L’ouvrage se consacre entièrement au mouvement de résistance 

luxembourgeois en analysant tous les aspects (fondateurs, organisation etc.). 

Un ouvrage qui nous aura été très utile pour ce mémoire est celui de Ern Kohn et Marc Thill 

D’Lëtzebuerger Scouten am Zweete Weltkrich33 publié en 2015. Il s’agit d’une publication 

spéciale puisqu’il s’agit d’une « Gilwell Aarbescht ». Le travail de Gilwell est une sorte de 

thèse que le candidat doit rédiger afin d'obtenir son diplôme Gilwell, une grande récompense 

parmi les scouts. Pour la plus grande part, cet ouvrage se réfère aux sources primaires, fournies 

par l’« Amicale Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz », comme des extraits de témoignages 

ou des lettres écrits par des résistants. Comme l’ouvrage de Hoffmann, celui-ci aborde 

également la période précédant les premiers mouvements de Résistance. Cependant cet ouvrage 

élabore plus en détail le rôle des scouts que l’ouvrage de Hoffmann. Les auteurs se penchent 

également sur différents scouts qui ont joué un rôle très important dans la Résistance contre le 

 
32 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (note 3). 
33 KOHN, Ern et MARC Thill, D’Lëtzebuerger Scouten am Zweete Weltkrich, Luxembourg : Lëtzebuerger Guiden 
a Scouten, 2015. 
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nazisme. Parmi eux figurent par exemple Raymond Hagen et Ady Claude, dont nous étudierons 

le rôle important dans ce mémoire sur la Résistance des scouts luxembourgeois. 

Néanmoins, une histoire complète de la Résistance luxembourgeoise pendant la Seconde 

Guerre mondiale répondant à des critères n’existe pas encore. Bien qu'il y ait eu de nombreuses 

et diverses publications sur la Seconde Guerre mondiale et les mouvements de Résistance 

depuis 1945, on trouve parmi elles beaucoup de mémoires personnels et de récits subjectifs. 

Les documents allemands ont longtemps été considérés comme trop unilatéraux lorsqu'il 

s'agissait de la Résistance luxembourgeoise et seuls les souvenirs des témoins contemporains 

ont été acceptés comme base documentaire d'un récit historique.34 Un point qu’il faut aussi 

exposer est le fait qu’il n’y a aucune mention de la Résistance des guides, c’est-à-dire les 

femmes scoutes. 

Je voudrais commencer mon mémoire scientifique par un chapitre qui portera sur la mémoire 

des scouts luxembourgeois dans la Résistance. Ensuite un chapitre de contextualisation sera 

abordé, afin de mieux présenter le cadre spatial et temporel de ce sujet aux lecteurs. La partie 

principale de ce travail de recherche est l’analyse proprement dite qui est divisée en quatre sous- 

parties. Avant d’aborder ces sous-parties, les différents mouvements de résistance, dont les 

scouts luxembourgeois étaient présents seront évoqués, notamment leurs caractéristiques seront 

expliquées brièvement. Comme les scouts sont présents dans différents mouvements de 

résistance, ainsi que dans différentes localités, les trois premiers sous-chapitres porteront 

respectivement sur la région du Sud, sur celle du Centre et sur celle du Nord. Une dernière sous- 

partie sera consacré aux aumôniers-scouts, qui notamment ont joué un rôle important dans la 

Résistance luxembourgeoise. Finalement, dans une conclusion les questions de recherches 

seront abordées et une comparaison avec la résistance des scouts belges et français sera 

proposée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

34 UEBERSCHÄR, Handbuch zum Wiederstand gegen Nationalsozialismus und Faschismus in Europa 1933/39 bis 
1945 (note 31), p. 145. 
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2. La mémoire de la « Résistance » des scouts luxembourgeois 
 

« Même 60 ans après la Seconde Guerre mondiale, le 

souvenir de ce que le peuple luxembourgeois a dû endurer 

dans les années 1939-1945 doit être préservé. »35 

(traduit par l’auteur) 
 
 
C’est l’ancien scout résistant Théo Jacoby qui écrit cette phrase dans la description de l’archive 

physique qu’il a complétée au fil du temps. La « mémoire » est notamment un aspect qui est 

important pour ce travail scientifique. Elle peut signifier différentes choses, comme par exemple 

la « présence du passé, sous différentes modalités, dans les sociétés, les groupes sociaux ou les 

individus, façonnée par les subjectivités et les enjeux propres à chacun de ses porteurs »36 ou 

simplement le fait de se souvenir. Pendant longtemps, la Seconde Guerre mondiale a été 

considérée au Luxembourg comme un élément non problématique, voire positif, de l'histoire 

du pays.37 Les auteurs Sawina Oehlke et Paula Liegert expliquent que « cela repose sur la 

perception d'une cohésion qui renforce le sentiment national ou d'un « effet unificateur » de la 

population vis-à-vis de l'ennemi, l'occupant allemand. Les groupes de résistance jouent un rôle 

particulier dans cette compréhension de la mémoire. Ils étaient unis par l'idée du « combat 

patriotique », la défense de l'indépendance du Luxembourg »38. Il est dans ce contexte 

intéressant de consulter la thèse de doctorat de l’historienne Elisabeth Hoffmann intitulé : La 

mémoire de la « Résistance » au prisme d’une histoire comparée des associations d’ancien 

résistants du Luxembourg, de l’Alsace, de la Moselle et de la Belgique de l’Est (1944-2017)39. 

Dans cette thèse, l’auteur mentionne que la mémoire de la « Résistance » a été réactivée au 

Luxembourg et qu’elle « est ancrée dans le paysage mémoriel dès la fin de la guerre, comme le 

montrent les nombreux médias mémoriels qui y sont créés »40. 
Hoffmann évoque également les memory studies qui se définissent par trois phases successives : 

la mémoire collective, la mémoire nationale et la mémoire transnationale, transculturelle et 
 
 

35 « Och 60 Joer no dem 2. Weltkrich, soll Erënnerung un dat wat d’lëtzebuerger Vollék an de Joren 1939-1945 
huet mussen erdroen, erhale bleiwen. » (version originale), in : Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz 
(ALSR), Theo Jacoby, [s.d.], dossier 1, p.1. 
36 OFFENSTADT, Nicolas (dir.), Les mots de l'historien, Toulouse : Presses Universitaires du Mirail, 2009, p.68-69. 
37 OEHLKE et LIEGERT, “Vergessene Luxemburger Resistenzlerinnen”, in : GILZMER et KMEC, Histoire partagée- 
mémoire divisée : Erinnerungskultur in grenzüberschreitender Perspektive (note 2), p.85. 
38 OEHLKE et LIEGERT, “Vergessene Luxemburger Resistenzlerinnen”, in: GILZMER et KMEC, Histoire partagée- 
mémoire divisée: Erinnerungskultur in grenzüberschreitender Perspektive (note 2), p.85. 
39 HOFFMANN, La mémoire de la « Résistance » au prisme d’une histoire comparée des associations d’ancien 
résistants du Luxembourg, de l’Alsace, de la Moselle et de la Belgique de l’Est (1944-2017) (note 1). 
40 HOFFMANN, La mémoire de la « Résistance » au prisme d’une histoire comparée des associations d’ancien 
résistants du Luxembourg, de l’Alsace, de la Moselle et de la Belgique de l’Est (1944-2017) (note 1), p.14. 
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globale.41 La mémoire collective est un concept qui a été élaboré par un sociologue Maurice 

Halbwachs, qui veut prouver que « la mémoire n’est pas un processus purement individuel mais 

qu’elle s’inscrit dans des « cadres sociaux » »42. Hoffmann ajoute, que « selon Halbwachs, un 

individu ne peut se souvenir que s’il est en interaction avec d’autres individus, comme par 

exemple dans le cadre de la famille, d’un groupe religieux ou d’une nation ».43 

La mémoire, dite nationale, peut être détectée, entre les années 1980 et 1990, comme la 

deuxième phase, introduite par Pierre Nora (France) et Jan et Aleida Assmann (Allemagne).44 

Il s’agit principalement du concept des « lieux de mémoire », introduit par l’historien français 

Pierre Nora. Hoffmann mentionne le fait que « ces lieux de mémoire peuvent être des lieux 

géographiques (p. ex. Versailles), des monuments (p. ex. la Tour Eiffel), des personnalités (p. 

ex. Jeanne d’Arc), des fêtes (p. ex. la fête nationale du quatorze juillet), etc. Ils sont des 

substituts artificiels pour une mémoire collective disparue, à condition qu’ils rassemblent une 

dimension matérielle, fonctionnelle et symbolique ».45 Une troisième phase est celle de la 

mémoire transnationale, transculturelle et globale.46 Celle-ci ne jouera pas de rôle dans ce 

mémoire. A la fin de ce chapitre, nous pouvons constater de quel type de mémoire il s’agit 

concernant celle de la « Résistance des scouts luxembourgeois ». 

Ainsi, divers médias mémoriels ont été utilisés pour rendre mémoire à tous ceux et celles qui 

ont combattu l’oppresseur nazie en tant que scout. Dans les années d’après-guerre, nous 

pouvons constater qu’il s’agit plutôt d’une mémoire collective, puisque les scouts 

luxembourgeois se rassemblent en tant que cadre social pour commémoré à tous ceux qui ont 

résisté durant la Seconde Guerre mondiale. 

C’est alors que cinq ans après la libération du Luxembourg par les forces alliées, en février 

1949, que les Lëtzebuerger Scouten et Lëtzebuerger Guiden se réunissent à Esch et fêtent 

ensemble la résistance des scouts luxembourgeois, ce qui devient le Scouts-Resistenzdag, une 

journée commémorative. Ils font donc don d’une statue de la Consolatrice des affligés (voir 

photo ci-dessous).47 

 
41 HOFFMANN, La mémoire de la « Résistance » au prisme d’une histoire comparée des associations d’ancien 
résistants du Luxembourg, de l’Alsace, de la Moselle et de la Belgique de l’Est (1944-2017) (note 1), p. 18-22. 
42 HOFFMANN, La mémoire de la « Résistance » au prisme d’une histoire comparée des associations d’ancien 
résistants du Luxembourg, de l’Alsace, de la Moselle et de la Belgique de l’Est (1944-2017) (note 1), p.18. 
43 HOFFMANN, La mémoire de la « Résistance » au prisme d’une histoire comparée des associations d’ancien 
résistants du Luxembourg, de l’Alsace, de la Moselle et de la Belgique de l’Est (1944-2017) (note 1), p.18. 
44 HOFFMANN, La mémoire de la « Résistance » au prisme d’une histoire comparée des associations d’ancien 
résistants du Luxembourg, de l’Alsace, de la Moselle et de la Belgique de l’Est (1944-2017), (note 1), p.19. 
45 HOFFMANN, La mémoire de la « Résistance » au prisme d’une histoire comparée des associations d’ancien 
résistants du Luxembourg, de l’Alsace, de la Moselle et de la Belgique de l’Est (1944-2017), (note 1), p.19. 
46 HOFFMANN, La mémoire de la « Résistance » au prisme d’une histoire comparée des associations d’ancien 
résistants du Luxembourg, de l’Alsace, de la Moselle et de la Belgique de l’Est (1944-2017), (note 1), p.21. 
47 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Notre-Dame de la Résistance, dossier 1, p.99. 
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Statue en bois de la Notre-Dame de la Résistance 

 
 

Il s’agit d’une statue en bois, représentant la Notre-Dame de la Résistance, réalisée par le 

sculpteur et ébéniste luxembourgeois et ancien membre du mouvement de Résistance LS, Émile 

Hulten.48 Cette statue se trouve donc, dès la rénovation de l’Église du Sacré-Cœur d’Esch en 

1981, dans la chapelle qui se trouve dans le hall d’entrée. Cette chapelle a été créée « en 

hommage à la Résistance scoute dont l’église avait recueilli l’acte fondateur. Ce lieu de 

mémoire héberge la statue en bois de la Madonne de la Résistance »49. Sur le socle de la statue, 

les Lëtzebuerger Scouten et Lëtzebuerger Guiden ont sculpté une fleur de Lys, symbole 

principal du scoutisme. Dans ce socle se trouve une cassette en métal, avec le texte du document 

du 20 février 1941 et avec un document qui date du 20 février 1949. A part ces documents, 

d’autres objets ont pris place dans cette cassette : une petite pierre du bassin minier, un badge 

de scout, la croix des guides, deux pièces d’argent et un billet des années 40.50 A côté de cette 

statue se trouve le drapeau vert des scouts avec la fleur de Lys et l’inscription « LS-LVL, 1940- 

1945 » et un crucifix dû au sculpteur luxembourgeois et amis des scouts, Aurelio Sabbatini.51 

 
« En 1949, la section eschoise de la Ligue luxembourgeoise des prisonniers et déportés 

politiques (LPPD) salue l’initiative de la Ville d’Esch de créer une Commission pour l’érection 

d’un Monument aux Morts, comme le demandent dès la fin de la guerre les membres de la 

Ligue. »52 C’est alors que le Musée national de la Résistance a été construit par la Ville 
 
 

48 BUCHLER, Georges et alii., Esch-sur-Alzette. Guide historique et architectural, Esch-sur-Alzette et Mersch : 
C2DH & capybarabooks, 2020, p.232. 
49 BUCHLER, Esch-sur-Alzette (note 334), p.232. 
50 (ALSR), Notre-Dame de la Résistance, dossier 1, p.99. 
51 (ALSR), Notre-Dame de la Résistance, dossier 1, p.99-100. 
52 BUCHLER, Esch-sur-Alzette (note 334), p.342. 
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d’Esch-sur-Alzette. Il se trouve sur la place de la Résistance. Le musée a été « inauguré le 22 

juillet 1955 en présence du grand-duc héritier Jean (1921-2019), de plusieurs ministres, des 

responsables communaux, des représentants de communautés religieuses et de la population 

eschoise »53. Avec le monument aux morts, le musée rend hommage aux victimes du national- 

socialisme et aux travailleurs morts dans les mines et les usines du sud du pays.54 

 
Entre-temps, il se passe aussi quelque chose dans le canton Luxembourg. Le 1er mai 1952, la 

chapelle « Notre-Dame des Bois » a été inaugurée à Neuhaeusgen « en présence du Prince 

Jean, Chef Scout, de l’évêque, de nombreuses autorités et d’une foule de scouts du pays 

tout entier »55. L’idée vient du Dr Charles Edouard Rischard, ancien chef scout de Moutfort et 

commissaire général, poussé par ses collaborateurs du Comité directeur tels Jang Müller et Jules 

Funck. La construction de cette chapelle est à « double fin : permettre à la population de cette 

localité de raccourcir les long et pénibles chemins vers l’église paroissiale à Schuttrange, et en 

même temps, satisfaire les vœux solennels faits pat les chefs scouts résistants pendant la guerre 

en février 1941, d’ériger une chapelle dédiée à la Vierge Consolatrice des Affligés. Si le 

Luxembourg s’en sortait indemne de la terrible tourmente »56. Dans un document, dont Rischard 

décrit la naissance de l’idée, il récite les Anciens de la Résistance : « Vous oubliez d'honorer 

les héros de notre fédération, ceux qui tinrent bon devant l'occupant et qui ont su souffrir et 

mourir le sourire aux lèvres, fidèles jusqu'au bout à leur promesse scoute. »57 

Ensuite, trois ans après l’aménagement du Musée national de la Résistance, le 19 février 1989, 

le représentant de la LS auprès la Commission du musée a pris l’initiative de garnir une vitrine 

table avec des documents concernant le mouvement de résistance Lëtzebuerger Scouten. Cette 

vitrine se trouvait, en 1989, au 1ère étage du musée.58 Cette vitrine contient les documents 

suivants : « tableau d’honneur des exécutés et morts dans les camps », « tableau d’honneur des 

membres prisonniers-déportés et enrôles de force – morts pour la Patrie », « copie du document 

sur parchemin, déposé en la Cathédrale le 20.2.1941 », « copie du document de remerciement 

en 1949 », « extraits de la lettre d’adieu d’Ady Claude en 1942 », « extraits du « Mai 
 
 

53 BUCHLER, Esch-sur-Alzette (note 334), p.345. 
54 Historique, in: Musée national de la Résistance, URL: https://musee-resistance.lu/historique/ (consulté le 
27.04.2021). 
55 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Dr. Kayser Georges, A la mémoire du Dr. Charles 
Edouard Rischard -un médecin, un chef scout, un ami, 1996, dossier 1, p. 240. 
56 ALSR, Dr. Kayser Georges, A la mémoire du Dr. Charles Edouard Rischard -un médecin, un chef scout, un ami, 
1996, dossier 1, p. 239. 
57 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), La chapelle de « Notre Dame des Bois », [s.d.], dossier 
1, p. 153. 
58 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz, 20.02.1989, 
dossier 1, p.313. 
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Kraizwee » d’Edy Schmit », « La fondation du mouvement de résistance Lëtzebuerger 

Scouten et les dates les plus importantes», « Photo de la plaque « Onse Märtyrer » à 

Neuhaeusgen », « Photo de la plaque en bronze qui se trouve à l’église du Sacré-Cœur (Esch 

Frontière) », « Photo de la Chapelle de la Résistance », « Photo de la réunion près des 

Léiffrächen à Kayl 1941 » et la « Photo du rapatriement de Pir Boeres et Fernand Fandel ».59 

 
Revenant au Scouts-Resistenzdag, cette journée a lieu une fois par an, entre février et mai, à 

Esch, pour rendre mémoire aux scouts luxembourgeois qui ont fait de la Résistance. Comme 

déjà mentionné auparavant, le premier Scouts-Resistenzdag a eu lieu le 20 février 1949. 

Jusqu’en 1967 les scouts se sont donné rendez-vous une fois par un et puis en 1981, ils ont pris 

à nouveau la décision de se rassembler.60 Les sources n’expliquent pas pourquoi il n’y a pas eu 

de Scouts-Resistenzdag entre 1968 et 1980. En général, ce Scouts-Resistenzdag été bien 

structuré, comme le montre l’exemple de la journée du 19 février 1989. Ce jour-là, les scouts 

se sont donné rendez-vous à 9h45 devant l’église Sacré-Cœur à Esch. Ensuite, à 10h00 a eu lieu 

une messe à la mémoire des victimes de la Deuxième Guerre mondiale. Après cette messe, les 

participants ont déposé des fleurs auprès du « Monuments aux morts » et ils ont chanté l’hymne 

national. Ensuite, une visite au Musée national de la Résistance, qui se trouve directement 

derrière le monument, a eu lieu. Cette journée est clôturée avec un repas tous ensemble à l’Hôtel 

Oesterreicher.61 

En dehors du Scouts-Resistenzdag, certains groups scouts du pays organisent de temps en temps 

des journées commémoratives pour des anciens membres scouts et résistants. C’est le cas, par 

exemple, pour le groupe Ste Barbe de Differdange, qui après 60 ans, le 10 février 2002, a fait 

dire une messe pour leur premier chef scout, Ady Claude. Les anciens scouts ont déposé des 

fleurs auprès de la tombe de la famille Claude et après la messe a eu lieu un vin d’honneur.62 

On peut déjà conclure que la religion joue un rôle important pour les scouts et que cela se reflète 

dans l’aspect de la mémoire. Le vicaire général Mathias Schilz explique dans une interview 

« que la foi catholique était l'âme de ces Lëtzebuerger Scouten et c’est de cette foi, qu’ils ont 

tiré la force de résister et de combattre ».63 La plus grande part des monuments, objets ou autres 

se trouvent ou sont en relation avec l’Église. 
 
 
 

59 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Musée national de la Résistance à Esch/Alzette, 
dossier 1, p. 312. 
60 Mouris, 75 Joer Lëtzebuerger Scouten: 1919-1994 (note 14), p.114. 
61 ALSR, Liste des membres emprisonnés, [s.d.], dossier 1, p.24. 
62 SCHOUX, « Den Ady Claude Gouw Vun Nazi-Barbaren Zu Köln Ermuerd : Viru 60 Joer » (note 97), p. 223. 
63 Archive Musée national de la Résistance, Fond Résistance, nr. 109, p.4. 
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Durant les années 1980, les Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz mettent en place des 

questionnaires lesquels les anciens résistants peuvent remplir en répondant aux questions qui 

traitent la période de la Deuxième Guerre mondiale et le travail de résistance. Ces 

questionnaires mettent en avance une mémoire plutôt culturelle puisqu’elle désigne les 

souvenirs et les expériences, « permettant notamment de construire des récits sur les origines 

avec non pas des événements historiques mais des « mnémohistoires » (Gedächtnisgeschichte, 

histoires des souvenirs) »64. 

D’Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz, qui à ce moment-là n’avait pas encore le statut 

d’association, a fait don d’un vitrail (voir photo ci-dessous) qui a été inauguré le 12 mai 1990, 

lors du cinquantenaire du mouvement de résistance LS, dans la chapelle qui accueille la statue 

de la Madone de la Résistance. 
 
 

Vitrail qui se trouve dans la chapelle de l’église Sacré-Cœur 
 
 

Ce vitrail a été conçu et fabriqué dans l'atelier d'art Bernard Bauer à Mondorf.65 Concernant la 

symbolique du vitrail, nous pouvons y reconnaître la représentation de l’activité des scouts 

luxembourgeois durant la Deuxième Guerre mondiale. Les nuages sombres qui se trouvent au 

côté gauche, symbolisent la guerre et de l’autre côté, à droite, il y a le soleil qui donne de 

l’espoir. De ces nuages sombres sort un éclair, marqué du signe SS, qui frappe la fleur de Lys. 

Nous pourrions donc en déduire que l’éclair qui frappe la fleur de Lys représente le combat 

entre les nazis en général, symbolisés par ces deux runes, et les scouts résistants 

luxembourgeois. Le fil de fer barbelé au milieu du vitrail pourrait représenter les camps de 

concentrations et les prisons, auxquels beaucoup de scouts résistants luxembourgeois ont dû 
 
 

64 Landry, Tristan, La mémoire du conte folklorique de l'oral à l'écrit, Presses Université Laval, 2006, p. 11 
65 Archive Musée national de la Résistance, Fond Résistance, nr. 109, p.4. 
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faire face. Finalement, il y a l’inscription « LS-LVL » qui représente les deux mouvements de 

résistance luxembourgeoise, sachant que le mouvement LS devient après la fusion avec le 

mouvement LL, la Letzeburger Vollekslegioun LVL. L’inscription « 1940-1945 » désigne la 

période de la Seconde Guerre mondiale. 

Ce sont Georges Noesen et Georges Everling, les petits-enfants des anciens commissaires 

scouts Tony Noesen et Georges Everling, qui ont dévoilé le vitrail lors de ce cinquantenaire, 

entourés de plusieurs ministres, députés, des membres scouts et du bourgmestre de la ville 

d’Esch-sur-Alzette, François Schaack. Le même jour et au même lieu de mémoire, une plaque 

en bronze avec l’inscription « De 15. August 1940 as ënner dëser Kierch duerch d’Lëtzebuerger 

Scouten d’Resistenzorganisatioun L.S spéider L.V.L enstan » a été dévoilée.66 

 
Finalement, le 11 septembre 2003 l’association sans but lucratif « Lëtzebuerger Scouten (LS) 

an der Resistenz 1940-1945 » a été fondée, dont le siège social se trouve au home « Hëlleg 

Barbel » des Lëtzebuerger Guiden a Scouten, à Esch-Grenz, au lieu même du début des activités 

du LS.67 D’après l’article 2, leur objet principal est « de garder vivante la mémoire de la 

résistance des « Lëtzebuerger Scouten » (LS) contre l’oppresseur nazi »68. Hoffmann évoque 

dans sa thèse de doctorat que les associations d’anciens résistants « sont des acteurs de mémoire 

décisifs qui sont souvent à l’origine des médias mémoriels […]. De même, les associations 

d’anciens résistants ne sont pas seulement des promoteurs de leur mémoire. Elles sont 

également des acteurs sociaux engagés dans des débats et contestés par des groupes et opinions 

différents selon les régions »69. C’est donc entre autre à travers cette association que les scouts 

luxembourgeois réessayent de faire revivre la mémoire collective qui persistée dans les années 

d’après-guerre. Cette association s’engage donc fortement, à travers différents moyens, pour 

que cette mémoire de la « Résistance des scouts luxembourgeois » soit maintenue. Un des 

membres de l’association, Bruno Winter, a énuméré dans un échange mail ces moyens. 

L’a.s.b.l. a édité deux publications, la dernière lettre d'Ady Claude du 11 février 194270 et 

l’ouvrage de Gilwell sur les Scouts et la Résistance rédigé par Thill et Kohn71. Régulièrement, 

 
66Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Einweihung einer Gedenkplatte in der Grenzer 
Kirche, [s.d.], dossier 1, p. 526. 
67 « Statute vun de Lëtzebuerger Scouten (LS) an der Resistenz 1940-1945, A.s.b.l. », in: legilux.lu, URL: 
http://www.etat.lu/memorial/2003/C/Html/1023/C055752.3.2003.html , (consulté le 25.03.2021). 
68 « Statute vun de Lëtzebuerger Scouten (LS) an der Resistenz 1940-1945, A.s.b.l. », in: legilux.lu, URL: 
http://www.etat.lu/memorial/2003/C/Html/1023/C055752.3.2003.html , (consulté le 25.03.2021). 
69 HOFFMANN, La mémoire de la « Résistance » au prisme d’une histoire comparée des associations d’ancien 
résistants du Luxembourg, de l’Alsace, de la Moselle et de la Belgique de l’Est (1944-2017) (note 1), p.17 
70 CLAUDE, Adolphe et KAYSER, Georges, Fir e Liewen a Fräiheet: säin Testament, Luxembourg: Lëtzebuerger 
Guiden a Scouten, 2011. 
71 KOHN et THILL, D’Lëtzebuerger Scouten am Zweete Weltkrich (note 33). 
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les membres de « Lëtzebuerger Scouten (LS) an der Resistenz 1940-1945 » se rendent avec un 

groupe d’adolescents au camp de concentration à Hinzert. Des fois il s’agit d’une seule journée, 

mais de temps en temps, ils organisent un weekend sur place avec des tables rondes, des films 

et des ateliers. 

Depuis deux ans, le thème de la Résistance scoute fait l’objet d’une session régulière sur la 

formation d'aide-animation des guides et scouts luxembourgeois. Cette séance, tenue par Bruno 

Winter jusqu'à présent, traite également de l'engagement des guides et des scouts. 

Ainsi, à la demande des groupes scouts locaux, l’association se rend également sur place pour 

parler aux jeunes de la Résistance et ses membres essayent d'évoluer et d'avoir des discussions 

générales sur l'extrémisme de droite sans leur commission. 

Ensemble avec le comité de Mauthausen, l’association avait prévu en 2020 un voyage au camp 

de concentration qui a dû être annulé à cause de la pandémie. À la demande des groupes scouts 

locaux, quelques membres de l’a.s.b.l. se rendent également sur place pour parler aux jeunes de 

la Résistance. Dans leurs commissions, ils essaient d'évoluer et d'avoir des discussions 

générales sur l'extrémisme de droite. 

Oehlke et Liegert observent que « les organisations de résistance se considèrent comme les 

« gardiens de la vérité historique », comme une « institution morale », comme la « conscience 

de la nation » qui lutte contre l'oubli. Des exploits de la Seconde Guerre mondiale, ils tirent la 

certitude d'avoir accompli un exploit unique et historique pour le pays grâce à leur solidarité. 

Ainsi, non seulement eux, mais aussi leurs descendants se battent pour être reconnus, par 

exemple sous la forme de titres honorifiques tels que « mort pour la patrie » ou sous la forme 

de représentations appropriées telles que des lieux de mémoire (expositions, mémoriaux, 

etc.) »72. C’est aussi le cas pour les scouts résistants luxembourgeois, spécialement dans le cas 

de ceux qui figurent dans ce mémoire. Au cours de cette étude, nous avons pu constater que la 

majorité des scouts résistants étaient très jeunes. À part de Müller, Wilhelm, Noesen et Everling, 

les scouts ne comptaient pas la trentaine. Guy Dockendorf précise même dans son article, 

encore non publié, que « les résistants sont jeunes : en 1940, la moitié d'entre eux ont moins de 

26 ans, 5% ont même moins de 16 ans. »73 Pour ce qui est des générations suivant les scouts 

résistants, il y en a quelques-uns qui s’engagent pour maintenir une certaine mémoire. Prenons 

l’exemple de Metty Dockendorf, qui est décédé en 1987. Son fils, Guy Dockendorf, est un des 

acteurs principaux de la Erinnerungskultur. Il était directeur au ministère de la Culture 
 
 

72 OEHLKE et LIEGERT, “Vergessene Luxemburger Resistenzlerinnen”, in: GILZMER et KMEC, Histoire partagée- 
mémoire divisée: Erinnerungskultur in grenzüberschreitender Perspektive (note 2), p.86. 
73 DOCKENDORF, De Verband vun de Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (note 57), p.1. 
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(actuellement retraité), et il est président du comité international de Mauthausen (sachant que 

son père était prisonnier au camp de concentration Mauthausen), et président du comité pour la 

mémoire de la Deuxième Guerre mondiale.74 De cette manière, il contribue non seulement à la 

mémoire de son père, mais aussi à celle de toutes les victimes de la Seconde Guerre mondiale. 

Par ailleurs le fils de Tony Noesen et celui de Georges Everling sont de temps en temps présents 

lors des journées commémoratives Scoutszesistenzdag, annoncé auparavant. 

Finalement le type de médias mémoriels qui paraît important pour ce mémoire est celui des 

tableaux d’honneurs, spécialement ceux faits par les différentes sections de scouts du 

Luxembourg. Ces derniers permettent non seulement de garder la mémoire de tous ceux qui 

étaient actifs dans la Résistance, mais également d’obtenir une vue générale la composition des 

différentes sections. Ces tableaux ne sont complets, puisqu’uniquement les membres qui étaient 

enregistrés officiellement auprès de la fédération scoute en 1940 y sont mentionnés. 

Pour ce qui est de la mémoire de la « Résistance des scouts luxembourgeois », nous pouvons 

donc constater qu’il s’agit d’une mémoire collective, mais aussi nationale. D’une part elle est 

collective, puisqu’elle s’inscrit dans des cadres sociaux, et les scouts luxembourgeois 

représentent bien un groupe/cadre social. D’autre part, elle est aussi nationale, puisqu’il y a des 

lieux de mémoire dédiés au scouts luxembourgeois qui ont résisté, comme la chapelle à 

Neuhaeusgen ou la chapelle dans l’église Sacré-Cœur à Esch. 

 
 

3. Contextualisation 
 
 
Le militaire britannique Robert Stephenson Smyth Baden-Powell of Gilwell, né en 1857, est le 

fondateur du mouvement de jeunesse mondiale, le scoutisme. Baden-Powell voulait proposer 

diverses activités aux organisations déjà existantes, comme la Boys' Brigade75, il n'avait pas 

l'intention de créer un nouveau mouvement. Lors de cette initiative, il a veillé à ce que toutes 

les classes puissent participer, c’est-à-dire les garçons des familles privilégiées comme les 

enfants des plus pauvres, quelque chose de totalement nouveau pour l’Angleterre dont la société 

était très cloisonnée à l’époque. C'est pourquoi, le 1er août 1907, il se réunit sur l'île de Brownsea 

avec 20 garçons de tout milieu social. Cette première rencontre, qui a duré huit jours, est à 
 
 
 
 

74 Conversation téléphonique avec Guy Dockendorf, le 16 juillet 2021. 
75 « La Boys' Brigade a été le premier mouvement de jeunesse volontaire en uniforme dans le monde et beaucoup 
d'organisations de jeunes d'aujourd'hui peuvent retrouver leurs racines dans l'histoire de la Boys' Brigade. », in : 
The boys brigade, URL : https://boys-brigade.org.uk/our-history/ (consulté le 22.03.2021). 
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l’origine d’un des plus importants camps scouts de tous les temps et donc de la naissance d'un 

nouveau mouvement, qui se répand internationalement.76 

C’est alors qu’en 1914 le premier groupe de scouts, nommé « Les Éclaireurs de l’Athénée », 

est fondé au Grand-Duché du Luxembourg par un professeur du Lycée Athénée, Joseph 

Tockert.77 Inconnu au Luxembourg, « le scoutisme naissant se heurte à l’opposition de l’Église 

catholique et de ses militants politiques du parti clérical. Les tensions se font d’autant plus 

ressentir que le scoutisme remporte un succès non négligeable qui fait de l’ombre aux 

mouvements de jeunesse catholiques. »78 Ce n'est qu'en 1916 que le premier groupe de scouts 

catholique apparait, l’association « Baden-Powell Luxemburg Catholic Boy-Scouts » grâce à 

l’importance du curé dans les paroisses.79 

Les années 1930 sont une décennie importante pour les scouts luxembourgeois, un mouvement 

qui gagne de plus en plus de membres. C’est ainsi que le premier camp national, nommé 

National Jamboree, a eu lieu à Esch-sur-Alzette en 1938, lorsque tous les scouts 

luxembourgeois se rassemblent pour prouver leur engagement.80 « Le jamboree sera une 

manifestation et une preuve du travail accompli jusqu’ici par les scouts catholiques du 

Luxembourg et les organisateurs espèrent que ce camp constituera une propagande efficace 

pour le scoutisme catholique dans le Grand-Duché. »81 

En 1939, le Grand-Duché du Luxembourg fête ses 100 ans d’indépendance et donc les scouts 

participent aux festivités.82 A travers leur promesse, les chefs scouts et les scouts majeurs 

affirment leur engagement envers la patrie et la dynastie83 : 

 
« Ech verspriechen op meng Éier, mäi Bescht ze di fir den 

Härrgott, der Kierch an der Heemscht ze déngen. Alle Leit ze 

hëllefen, wei a wou ech kann an d’Scoutgesetz ze befollegen. »84 
 
 
 
 
 
 

76 GOBLIRSCH, Maximilian et alii, Die offizielle Geschichte der weltweiten Bewegung. 100 Jahre Pfadfinder, 
Baunach : Spurbuchverlag, 2007, p. 30. 
77 LETELLIER, D'Guiden a Scouten, in: KMEC, Lieux de mémoire au Luxembourg (note 12), p. 345. 
78 LETELLIER, D'Guiden a Scouten, in : KMEC, Lieux de mémoire au Luxembourg, (note 12), p.345. 
79 LETELLIER, D'Guiden a Scouten, in : KMEC, Lieux de mémoire au Luxembourg, (note 12), p.346. 
80 KOHN et THILL, D’Lëtzebuerger Scouten am Zweete Weltkrich (note 33), p.8. 
81Archives LGS: Brochure du Jamboree national d’Esch/Alzette 10-17 août 1938. 
82 KOHN et THILL, D’Lëtzebuerger Scouten am Zweete Weltkrich (note 33), p.9. 
83 KOHN et THILL, D’Lëtzebuerger Scouten am Zweete Weltkrich (note 33), p.9. 
84 « Je promets en mon honneur de faire de mon mieux pour servir le Seigneur, l'Église et la patrie. Pour aider tout 
le monde comment et où je peux suivre la loi scoute » [traduit par l’auteur], in : KOHN et THILL, D’Lëtzebuerger 
Scouten am Zweete Weltkrich (note 33), p.9. 
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Avec l’éclatement de la Seconde Guerre mondiale, le 2 septembre 1939, certaines choses 

changent aussi au Grand-Duché. Les responsables des scouts luxembourgeois de l’époque 

savent qu’à partir de ce moment, ils doivent s’engager encore plus pour leur patrie. C’est ainsi 

que le 16 septembre 1939, la journée des chefs scouts, qui a lieu une fois par an, est organisée 

sous le mot d’ordre « Der Hemecht ze dengen », donc servir la patrie.85 Les bases de la 

Résistance peuvent donc être retracées à partir de ce jour-là. Les scouts se sont bien préparés 

en suivant par exemple des cours de secourisme de la Croix-Rouge ou en rejoignant la défense 

aérienne civile.86 

Début mai 1940, avant que la Wehrmacht n'envahisse le Luxembourg, Georges Everling, un 

des trois commissaires de district des Lëtzebuerger Scouten, s'adresse aux scouts catholiques 

luxembourgeois dans le magazine « Scout » avec ces paroles : 

 

« Am 11. Mai 1940 werden es 72 Jahre, seit in London von den 

Grossmächten der Vertrag unterzeichnet wurde, welcher unserer 

Heimat die vollständige Unabhängigkeit und Freiheit wiedergab. 

Gedenken wir dieses Ereignisses in Liebe und beten wir mit 

Inbrunst zu Gott und unserer lieben Schirmfrau, zum Dank, dass 

uns dieses Glück bescheiden wurde und flehen wir, dass es auch 

in Zukunft so bleiben möge. […] Liebe Scouts! Auch unsere 

Heimat ist in Gefahr. An unseren Grenzen tobt der fürchterliche 

Krieg. In grösster Angst bangen wir um unsere Zukunft, um Leben 

und Freiheit, um Hab und Gut. […] Wir müssen uns deshalb der 

Heimat würdig zeigen: auch wir müssen bereit sein Opfer zu 

bringen, denn darin offenbart sich der wahre Patriotismus. Unter 

uns gibt es keine Verräter, keine Judasse welche um Geld und 

versprochen zweifelhafte Ehren willen ihre Heimat verraten. 

[…]. Bekämpft dieselben bis zum äussersten und stellt euren 

ganzen Mann, wenn die Heimat euch ruft. »87 

 
Au moment de la publication de cette édition, le Luxembourg n’est pas encore envahi par les 

troupes allemandes, mais la situation est quand même tendue au Grand-Duché. Everling 
 
 

85 MOURIS, 75 Joer Lëtzebuerger Scouten : 1919-1994 (note 14), p.112. 
86 MOURIS, 75 Joer Lëtzebuerger Scouten : 1919-1994 (note 14), p.112. 
87 EVERLING, Georges, Für Freiheit und Unabhängigkeit, in: Scout 5 (1940), p.49. 
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souhaite que le Luxembourg reste indépendant au cours des prochaines années et encourage les 

scouts à se préparer et dans le pire des cas à se sacrifier pour la patrie. C’est alors que dans la 

nuit du 9 au 10 mai 1940, à 2 heures du matin, l'invasion inofficieuse du Luxembourg a 

commencé, par une attaque et le désarmement d'une patrouille de gendarmerie 

luxembourgeoise.88 La Wehrmacht entre officiellement au Luxembourg vers 4 heures du matin 

le 10 mai et deux heures plus tard, les Allemands occupent les casernes de la ville de 

Luxembourg. Le même jour, la famille grand-ducale quitte le pays, accompagnée de quatre 

ministres.89 Plusieurs personnes ont été arrêtées et torturées dès le moment de l'invasion de la 

Wehrmacht en raison de "soupçons d'espionnage" ou parce qu'elles avaient résisté au régime 

nazi.90 

Dès cette première phase turbulente, les scouts mettent à disposition leur aide. Entre autres, les 

guides et scouts se mettent au service de la Croix-Rouge, ils se rendent dans les villages avec 

des camions pour vider les magasins et apporter de la nourriture et ils enregistrent également 

les gens, car de nombreuses familles ont été séparées.91 Quelques mois plus tard, les trois 

commissaires de district des Lëtzebuerger Scouten Jean Müller, Antoine Noesen et Georges 

Everling se rassemblent et décident que le mouvement scout ne devra fournir aucun service aux 

occupants nazis et devra continuer à fonctionner comme dans d'autres pays dans la clandestinité, 

en raison de leur engagement envers leur patrie.92 

Les choses changent avec l’arrivée de Gustav Simon, aussi appelé Gauleiter Simon, le 2 août 

1940. Il a comme but de germaniser le Grand-Duché et de faire disparaître toute trace de la 

culture française, par exemple est-il interdit de faire référence aux mots « Grand-Duché » ou 

des prénoms français sont remplacés par des prénoms allemands.93 C’est alors qu’à partir du 14 

août un grand nombre de Luxembourgeois ont décidé de porter des épinglettes avec le lion 

rouge ou avec la tête de la Grande-Duchesse Charlotte, c’est ce qu’on appelle la « guerre des 

épinglettes » (Spéngelskrich).94 Cependant, les scouts luxembourgeois sont en train de se 

rassembler et de réfléchir à la manière de procéder, et c’est le 15 août 1945, lors d’une réunion 

des chefs du district Sud (Canton Esch et Capellen) sous la « Grenzer Kierch » qu’ils prennent 

la décision de résister au régime nazi : 
 
 
 

88 KREMER, Neckel, Aus dunkler Zeit, Pétange: Druckerei Heintz, 1993, p.31. 
89 KREMER, Aus dunkler Zeit (note 48), p.31. 
90 KREMER, Aus dunkler Zeit (note 48), p.31. 
91 FEDERMEYER, Willy, Scoutissem am Krich, in : Lëtzebuerger Guiden a Scouten et alii, Geschichte fir 100 Joer 
Scoutismus, Luxembourg : AGGL, FNEL et LGS, 2009, p.53. 
92 KOHN et THILL, D’Lëtzebuerger Scouten am Zweete Weltkrich (note 33), p.13. 
93 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (note 3), p. 12. 
94 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (note 3), p. 13. 
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« De 15. August, dem 2. Dag vum Spéngeskrich, haten 

d’Scoutchef aus de Kantonen Esch a Capellen eng grouss 

Reunioun am Home vun de Grenzer Scouten vun Esch. 

Jidfer Sectioun war vertratt. All Chef hun op den 

Heemschtsfändel an op de Scoutsfändel 

d’Scouteverspriechen erneiert... a mir hun eis d’Wuert gin 

ennert kengen Emstänn dem Feind en Déngscht ze 

läschten… ».95 

 
La dissolution de la Fédération scoute au Luxembourg a eu lieu en plusieurs étapes. Le 23 août 

1940, un premier ordre du Stillhaltekommissar für das Organisationswesen in Luxemburg 

avertit la Fédération scoute qu’elle doit être dissoute et que ses membres ne peuvent plus se 

rassembler, puisque toutes les associations qui ne suivent pas l’idéologie nazie sont interdites.96 

C’est ensuite le 8 février 1941 que Franz Schmidt du « Stillhaltekommissar für das 

Organisationswesen in Luxemburg, informa la Fédération scoute que suite à la décision du 23 

octobre 1940 du Chef der Zivilverwaltung Gustav Simon, la Fédération des Lëtzebuerger 

Scouten, «Luxemburger Scouts» vom katholischen Jugendverband, Luxemburg» était dissoute 

et que ses biens et avoirs étaient confisqués »97. Le mouvement scout poursuit ses activités 

secrètement et certains groupes continuent de marcher régulièrement dans les bois, en chantant 

des chants scouts. Le fait même que de nombreux scouts refusent de se conformer et restent 

fidèles au mouvement signifie qu'ils résistent déjà.98Au moment de la dissolution en février 

1941, « la Fédération des Lëtzebuerger Scouten comptait 1.475 membres actifs (louveteaux, 

scouts, rovers, cheftaines, chefs, aumôniers) »99. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

95 « Le 15 août, le 2e jour de la guerre des épinglettes, les chefs scouts des cantons d'Esch et de Capellen ont eu 
une grande réunion dans le chalet des scouts d'Esch-Grenz. Chaque section était représentée. Chaque chef 
renouvelait ses promesses scoutes sur le drapeau national et sur le drapeau scout et en aucun cas nous ne nous 
sommes donné la parole pour servir l'ennemi » [traduit par l’auteur], in : Schmit, Edy, brochure Camp 
Internationale Esch, 1956. 
96 KOHN, THILL, D’Lëtzebuerger Scouten am Zweete Weltkrich (note 33), p.17. 
97 DOCKENDORF, Guy, De Verband vun de Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz, en cours de rédaction/ pas 
encore publié, p.5. 
98 KOHN, THILL, D’Lëtzebuerger Scouten am Zweete Weltkrich (note 33), p.17. 
99 DOCKENDORF, De Verband vun de Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (note 57), p.9. 
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4. Les scouts luxembourgeois actifs dans la Résistance durant la Seconde Guerre mondiale 
 
 
Le 15 juillet 1940 peut être considéré comme le début de la première organisation de Résistance 

au Grand-Duché du Luxembourg, car ce jour-là, les trois commissaires des Lëtzebuerger 

Scouten, Jean Müller (Esch-Grenz), Georges Everling (Hollerich) et Antoine Noesen 

(Diekirch), se sont réunis pour voir si l'association des scouts devait poursuivre ses activités. 

Finalement, ils ont décidé qu'ils devaient résister au régime nazi, en se réunissant en cachette, 

comme l'avaient déjà fait leurs amis dans les pays totalitaires. En raison de leurs qualités 

personnelles, de leur organisation et de leurs nombreuses relations, au niveau national et 

international, les trois chefs étaient prédestinés à créer un mouvement de résistance.100 Ce 

premier mouvement de Résistance devient le mouvement Lëtzebuerger Scouten (LS). On notera 

qu’à notre connaissance, aucun scout catholique luxembourgeois n’a joint la Hitlerjugend. Il se 

peut certes qu’il y ait eu des cas, mais nous n’en avons pas trouvé de traces documentaires. 

A côté du LS, d’autres groupes de Résistance continuent à émerger, dans lesquels les scouts 

sont fortement représentés. Pour mieux pouvoir comprendre l’analyse, nous allons d’abord 

rendre compte brièvement des différents mouvements de Résistance dans lesquels une grande 

partie des scouts ont été actifs. Il s’agit de la Lëtzebuerger Legio'n (LL), Lëtzeburger Patriote 

Liga (LPL), Lëtzeburger Freihéts-Kämpfer (LFK) et de la Letzeburger Volleks-Legio'n (LVL), 

qui est née suite à une fusion de la LS et LL. Dans son ouvrage, intitulé Aus dunkler Zeit, 

Neckel Kremer regrette que « malheureusement, après une si longue période, il existe encore 

diverses ambiguïtés concernant certaines des dates de fondation »101. Ceci est aussi confirmé 

par les sources primaires. D’après l’article « 1940-1945. D’Organiséiert Resistenz « Zaldoten 

ouni Uniform »102, la période de fondation des mouvements de Résistance sont les suivantes : 

LPL en septembre 1940, LL en Octobre 1940, LS en automne 1940, LVL en juin 1940 et 

LFK en janvier 1941. Ainsi pour ce qui est du mouvement LS, dont l’article situe la fondation 

en automne, d’autres documents suggèrent le 15 juillet 1940. C’est dans un article du 

Luxemburger Wort, du 21 février 1981, qui cite Jean Müller, un des fondateurs de ce 

mouvement : « En juillet 1940, nous, Eschois, revenions à peine de l'évacuation, et là nous nous 

sommes rencontrés et nous avons fondé l’LS Letzeburger Scouten »103 [traduit par auteur]. Il 
 
 

100 MOURIS, 75 Joer Lëtzebuerger Scouten : 1919-1994 (note 14), p. 112. 
101 KREMER, Aus dunkler Zeit (note 48), p.169. 
102 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), [s.a.], 1940-1945. D’Organiséiert Resistenz, « 
D’Zaldoten ouni Uniform », [s.d.], dossier 1, p. 42. 
103 « Am Juli 1940, mir Escher ware nach kaum aus der Evakuatioun erem, do si mir zesummekomm, an hun d’LS 
Letzebuerger Scouten an der Resistenz gegrennt… » [version originale], in: Jacoby Theo, Letzeburger Scouten 
an der Resistenz 1940-1945, in: Luxemburger Wort (21.02.1981), p.10. 
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est donc fort probable que la date de fondation est le 15 juillet 1940. En ce qui concerne le 

mouvement LFK, il y a aussi deux périodes de création différentes selon les sources. L’article 

de l’Union définit le mois de janvier de l’année 1941 comme date de fondation, alors que 

plusieurs sources tendent à démontrer que le mouvement aurait été fondé en novembre 1940104. 

Nous reviendrons sur ce débat plus tard dans ce chapitre. Finalement, il y a des doutes 

concernant la date de fondation du mouvement LVL, qui est le résultat d’une fusion entre LL 

et LS. La majorité des sources mettent le 30 juin 1941 comme date de fondation, mais il y aussi 

quelques sources, comme l’article « « Die Letzeburger Scouten » im Widerstand 1940-1945 

»105 qui marque le printemps 1941, comme date de fondation du mouvement LVL. 

Avant d’analyser les différents aspects de la Résistance scoute, il est notamment important 

d’expliquer ce qu’étaient les différentes fonctions des mouvements de Résistance mentionnés 

ci-dessus. L’historien luxembourgeois Paul Dostert définit la « résistance » dans un de ses 

ouvrages, comme « action clandestine, au nom de la liberté de la nation et de la dignité de la 

personne humaine, par des volontaires s’organisant pour lutter contre la domination (et le plus 

souvent l’occupation) de leur pays par un régime nazi ou fasciste ou satellite ou allié »106. Il est 

alors remarquable que « même si tous ces groupes avaient comme objectif principal l’expulsion 

des nazis du Luxembourg et la restauration de l’indépendance du pays, des différences 

existaient au niveau de l’organisation, des méthodes de travail et des programmes d’après- 

guerre »107. 

Comme déjà annoncé auparavant, le premier mouvement de Résistance luxembourgeois était 

celui des scouts luxembourgeois. Plusieurs groupes, appartenant au mouvement LS, étaient 

donc répartis dans les villes les plus grandes du Luxembourg.108 Dans un rapport sur la fondation 

du groupe LVL, l’auteur, dont le nom n’est pas indiqué, mentionne le fait que la dénomination 

« LS » ou Lëtzebuerger Scouten n’a jamais été utilisée, puisque des listes entières de membres 

existaient et qu’il était donc trop dangereux d’avoir des activités de résistance en se réclamant 

ouvertement des scouts.109 Theo Jacoby mentionne également dans une annotation d’un article 
 
 

104 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), [s.a.], Die „Letzebuerger Scouten“ im Widerstand 
1940-1945, [s.d.], dossier 1, p. 64 ; Jacoby Theo, Letzeburger Scouten an der Resistenz 1940-1945, in: 
Luxemburger Wort (21.02.1981), p.10. 

 
105 ALSR, [s.a.], Die „Letzebuerger Scouten“ im Widerstand 1940-1945, [s.d.], dossier 1, p. 64. 
106 DOSTERT, Paul, La résistance luxembourgeoise pendant la seconde guerre mondiale et la reprise politique de 
1944/45, 1996, p.25. 
107 COMES, Le rôle des résistantes luxembourgeoises pendant la Seconde Guerre Mondiale (note 2), p. 4. 
108 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), [s.a.], La Résistance clandestine. D’LVL 
(Letzeburger Vollekslegio’n), [s.d.], dossier 1, p.36. 
109 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Hagen Raymond, Iwwer d’Enstoen an d’Organisation 
vun der LVL, [s.d.], dossier 1, p.34. 



27  

que « la propagation rapide du compte du LL est due au fait que le LS n'a pas utilisé son 

nom »110. C’est ainsi que la Résistance du LS était plutôt passive, comme le décrit Kremer dans 

son ouvrage.111 Il continue en précisant : « als die ersten Verordnungen der Gewaltherrschaft in 

Luxemburg veröffentlicht wurden, waren die L.S in vorderster Front gegen die Unterdrückung 

anzutreffen »112. Quelques actes de résistance du LS seront analysés plus tard dans ce chapitre. 

Ce que nous pouvons déjà conclure, c’est que les méthodes de travail seront plus claires lorsque 

la LS fusionnera avec le mouvement LL. 

Contrairement au LS, les activités du mouvement de Résistance LL sont beaucoup plus 

évidentes. Comme le LS, ce mouvement-ci est aussi présent dans presque tout le Luxembourg, 

avec une forte prépondérance dans deux cantons : 28,5% de résistants du mouvement LL étaient 

du canton de Diekirch et 20% de résistants du mouvement LL étaient de Luxembourg ville.113 

Le LL a été fondé par Aloyse Raths à Bissen, lors d’une réunion le 27 octobre 1940. 114 Aloyse 

Raths (1921-2009) était étudiant à l’école normale d’instituteurs et « fait partie de cette jeunesse 

luxembourgeoise intrépide, bien décidée à s’opposer par tous les moyens à la politique 

d’occupation et de germanisation du « Gauleiter » »115. Raths a donc organisé une petite réunion 

avec des connaissances parmi les plus proches auxquelles il a révélé l’existence d’un groupe de 

Résistance, nommé LL, sans leur dire qu’il en était lui-même le fondateur.116 Il reste à préciser 

que ni Aloyse Raths, ni les membres, présents le 27 octobre 1940, n’étaient des scouts. Le 

système de recrutement de Raths est très original, comme l’évoque Serge Hoffmann dans son 

ouvrage : « En effet chaque sympathisant est recruté par un seul membre du LL., qui sera son 

intermédiaire et qui transmet la demande d’adhésion à celui qui l’avait lui-même recruté et ainsi 

de suite jusqu’à ce qu’elle parvienne au chef du mouvement »117. Aloyse Raths est le seul à 

savoir qui fait partie de son mouvement de Résistance. Dans la même annotation d’article, Theo 

Jacoby évoque également que cela n’est pas vrai et qu’il aurait était pratiquement impossible 

que tous les membres du LL ne connaissent chacun que 2 témoins.118 Comme Dostert l’a 

mentionné, chaque mouvement de Résistance avait ses méthodes de travail, c’est ainsi que le 

LL publiait et distribuait des « tracts patriotiques invitant la population à s’opposer par tous les 
 
 

110 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), [s.a.], Bemierkungen zum Artikel „Luxemburger 
Legionäre“ aus der Revue vum 03.01.1981, (1981), dossier 1, p. 106. 
111 KREMER, Aus dunkler Zeit (note 48), p.169. 
112 KREMER, Aus dunkler Zeit (note 48), p.169. 
113 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (note 3), p.17. 
114 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (note 3), p.16-17. 
115 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (note 3), p.16. 
116 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (note 3), p.16. 
117 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (note 3), p.17. 
118 ALSR, [s.a.], Bemierkungen zum Artikel „Luxemburger Legionäre“ aus der Revue vum 03.01.1981, (1981), 
dossier 1, p. 106. 
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moyens au processus de germanisation du pays et à ne pas adhérer au VdB »119. Hoffmann 

conclut que le LL regroupe plus au moins une centaine de membres en juin 1941 et que malgré 

son système original, il est trop hiérarchisé, ce qui restreint ses possibilités d’action.120 Il ajoute 

que « pour remédier à cette situation, Raths va entamer des négociations avec d’autres 

associations, notamment avec les scouts catholiques, qui disposent d’une excellente 

organisation bien implantée dans tout le pays, seule capable de créer un réseau de résistance 

efficace contre l’occupant allemand »121. 

C’est en juin 1941 qu’une fusion entre le mouvement scout LS et celui de Raths, LL, a lieu. Ce 

nouveau mouvement, appelé LVL, est créé grâce à Raymond Hagen et devient le plus grand 

mouvement de Résistance avant que l’Unio’n ne soit créée en 1944. Hoffmann décrit le LVL 

comme « un mouvement très hiérarchisé, fonctionnant selon le modèle des scouts, dont 

l’influence au sein de l’organisation est prépondérante »122. Il est même divisé en cinq districts : 

la ville de Luxembourg crée le district « Zentrum (A) », le canton de Luxembourg, Mersch et 

Rédange créent le district « Zentrum (B) », le canton d’Esch-sur-Alzette et de Capellen 

constituent le district « Minette », le canton de Remich, d’Echternach et de Grevenmacher 

composent le district « Sauer-Musel » et finalement le district « Eisleck » est composé par le 

canton Diekirch, Vianden, Wiltz et Clervaux.123 Leurs activités comprennent un peu de tout et 

ils ne se sont pas spécialisés du pont de vue de leur méthode de travail, leurs interventions vont 

du passage des jeunes réfractaires à la frontière jusqu’à la diffusion des tracts patriotiques.124 Il 

est notamment important d’indiquer qu’à partir du 30 juin 1941, le terme scout ou S n’est plus 

mentionné dans les documents concernant le LVL puisque cela aurait été trop dangereux pour 

les membres.125 Aussi les noms des membres du mouvement ne sont plus mentionnés dans les 

différents documents, mais chaque membre est désigné par un code. C’est ainsi qu’« A » est le 

code pour Raymond Hagen et « E » est le code pour Jean Müller.126 Une des actions principales, 

et l’une des plus connues, du LVL est la distribution des tracts contre le « Referendum » du 10 

octobre 1941. De quoi s’agit-il ? « Le 10 octobre 1941, le chef de l'administration civile, Gustav 

Simon, fait procéder à l'enregistrement de l'état civil. Pour les trois questions sur la 

« nationalité », la « langue » et l' « ethnie », les personnes interrogées étaient censées indiquer 
 

119 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (note 3), p.19. 
120 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (note 3), p.26. 
121 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (note 3), p.26. 
122 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (note 3), p.31. 
123 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (note 3), p.32. 
124 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (note 3), p.47. 
125 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Jacoby Theo, E puer Daten vun de Letzeburger 
Scouten an der Resistenz (LS) 1940-1945, [s.d.], dossier 1, p.55. 
126 Archives nationales du Luxembourg (ANLux), DH-IIGM-129-17 LVL - codes pour les différents membres, 
1943 (ca.) (Sous-dossier), document 1. 
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« allemand » et non « luxembourgeois ». Cependant, l'action a été arrêtée prématurément car 

des contrôles aléatoires effectués quelques jours auparavant ont montré que plus de 95 % des 

participants n'avaient pas suivi cette instruction. »127 Dans ce tract, le mouvement LVL 

encourageait les citoyens luxembourgeois de ne pas se laisser intimider par les Allemands et de 

répondre trois fois « Letzebuerger ».128 À la lecture de ce tract, nous pouvons le classifier 

comme « patriotique », puisque le mouvement anime les citoyens de donner tout pour la patrie : 

 
« Mir musse fir Letzebuerg stemmen wa mir och eso’ 

drangsalei’erta gespîsâkt gin. Besser mir leiden als trei a 

brav Letzebuerger ass we’ als Preis fir den Hitler an den 

Do’d ze goen. Mir musse berêt sin, Opfer ze brengen fir ons 

Hémecht wa mir se erem gewannen wellen, sogur onst 

Liewen ze gin, wann den Härgott dât verlange sollt ! Durfir 

bleiwt fest ! Wann d’Preisen och nach eso’ drèen, d’ganzt 

Land kennen se net astiechen a fortfe’eren. »129 

 
Un mouvement qui est aussi important pour l’histoire des scouts résistants est le LPL fondé par 

Raymond Petit. Il faut préciser que ce membre éminent de la Résistance n’était pas membre de 

la Fédération scoute. Raymond Petit, né le 16 janvier 1920, était étudiant du Gymnase 

d'Echternach (aujourd’hui Lycée classique d’Echternach).130 Déjà pendant son parcours 

scolaire, Petit aime bien discuter et dès cette période ses premières idées patriotiques 

apparaissent, des idées qui porteront ses actions plus tard durant la Seconde Guerre mondiale.131 

Après avoir fondé le mouvement LPL, il a invité ses amis à joindre le mouvement. A l’exception 

de quelques amis proches, personne savait que c’était lui, Petit, le fondateur du mouvement.132 

Pour les autres, « AC13 » était le fondateur du mouvement LPL. Les principaux objectifs du 

 
127 MAJERUS, Benoît, Besetzte Vergangenheiten. Erinnerungskulturen an den Zweiten Weltkrieg in Luxemburg – 
eine historiografische Baustelle, in: Hémecht 64/3 (2012), p. 25. 
128 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Flugblat vun der LVL, géint de sougenannte « 
Referendum », 10.10.1941, dossier 1, p.33. 
129 « Nous devons voter pour le Luxembourg si nous sommes également invités à le faire. Il vaut mieux souffrir 
car un Luxembourgeois loyal et courageux est le prix à payer pour la mort d'Hitler. Nous devons être prêts à faire 
des sacrifices pour notre patrie si nous voulons la reconquérir, voire à donner nos vies si Dieu le veut ! Par 
conséquent, restez ferme ! Si les prix continuent comme ça, tout le pays ne pourra pas s'en sortir. [traduit par 
l’auteur], in : ALSR, Flugblat vun der LVL, géint de sougenannte « Referendum », 10.10.1941, dossier 1, p.33. 
130 GILLEN, Erny, Raymond Petit, in: TRAUFFLER, Henri et alii., Festschrift 150 Joer Iechternacher Kolleisch 1841 
– 1991. Luxembourg: Imprimerie St Paul, p. 411. 
131 GILLEN, Raymond Petit, in: TRAUFFLER, Festschrift 150 Joer Iechternacher Kolleisch 1841 – 1991 (note 90), 
p. 411. 
132 GILLEN, Raymond Petit, in: TRAUFFLER, Festschrift 150 Joer Iechternacher Kolleisch 1841 – 1991 (note 90), 
p. 412. 



30  

mouvement étaient, entre autres, d'informer la population des plans des Allemands, de surveiller 

les réactions de la population et, si nécessaire, de guider et d'assister les Luxembourgeois 

persécutés ou recherchés par les nazis.133 Le 21 avril 1942 à Berdorf, alors qu’il était recherché 

intensivement par la Gestapo et qu’il était sur le point d’être arrêté, Raymond Petit mettait fin 

à sa vie en se tirant une balle dans la tête à l’âge de 22 ans.134 Par cet acte, il voulait éviter que 

la Gestapo l’arrête et l’interroge pour qu’il donne des informations sur des autres membres du 

mouvement. 

Cependant, il y avait aussi d’autres mouvements de Résistance au Luxembourg qui portaient le 

nom de LPL, mais qui n’étaient pas liés entre eux. Le LPL Petit, à distinguer du LPL Rodesch 

fondé par Alphonse Rodesch à Clervaux, était réparti en districts dont chaque district avait un 

chef.135 Le district qui nous intéresse pour ce mémoire est celui du Centre, sous la direction du 

Dr. Albert Kongs (1908-1968). Lui-même ne faisait pas partie des scouts, mais un des membres 

de son district était scout, Jules Wilhelm. 

Finalement, il y a le mouvement LFK, qui contrairement aux trois autres mouvements n’était 

pas actif dans le pays entier, mais plutôt au sud, dans les villes de Differdange, de Tétange et 

de Rumelange.136 Ce mouvement a été fondé par Ady Claude et s’est spécialisé dans les actes 

de sabotage. L’existence du LFK a été de très courte durée, puisque des agents de la Gestapo 

se sont rapidement infiltrés dans leur groupe de résistance et que le groupe a donc été dissout.137 

Dans l’article « La résistance contre l’occupant allemand 1940-1945 »138, Paul Dostert répartit 

ces mouvements selon leur importance quantitative, il constate que « la LVL devance le LRL 

et la LPL. Ces trois « grands » mouvements sont suivis par trois mouvements d’envergure « 

moyenne », le LFB, le LFK, les Pi-Men. En queue de liste, on enregistre les mouvements 

ALWERAJE et ALEF »139. 

Une action à laquelle participent la majorité des mouvements de Résistance est la grève générale 

en 1942. À la fin du mois d'août 1942, les mouvements de Résistance apprennent que les 

 
133 GILLEN, Raymond Petit, in: TRAUFFLER, Festschrift 150 Joer Iechternacher Kolleisch 1841 – 1991 (note 90), 
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136 DOSTERT, Paul, “La Résistance Contre L'occupant Allemand 1940-1944.” in : Et Wor Alles Net Esou Einfach: 
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Allemands ont planifié quelque chose au niveau de la germanisation du Luxembourg et donc 

les mouvements font imprimer des tracts sur lesquels figure l'expression Generalstreik.140 Mais 

quel était donc ce plan des Allemands? « Le 30 août 1942, Gustav Simon, annonce 

l’introduction du service militaire obligatoire dans l’armée allemande pour cinq classes d’âge, 

mesure qui s’accompagne de l’attribution de la nationalité allemande. Sur le long terme, cette 

mesure contribue à une opposition de plus en plus prononcée contre l’occupant. A court terme, 

un mouvement de protestations parcourt le pays, un mouvement qui s’exprime sous différentes 

formes (refus du salut hitlérien, renvoi des cartes de membre de la « Volksdeutsche Bewegung 

» ...). Les jours suivant cette annonce, quelques grèves éclatent dans le pays. »141 

Avant d’aborder la partie principale de ce mémoire, une analyse générale de l’importance de la 

religion des scouts résistants, dont il sera question dans ce mémoire, s’impose. Deux 

dates/événements majeurs témoignent ainsi de cette importance : le 20 février 1941 et le 14 

avril 1941. 

Le 20 février 1941, « 19 chefs scouts du district Sud (Esch et Capellen) avaient entrepris un 

pèlerinage en la cathédrale de Luxembourg, afin de déposer un document pour promettre une 

place d’honneur à la Vierge des Affligés, à l’époque où le Luxembourg était encore libre et 

indépendant »142. En examinant des questionnaires qui ont été remplis en 1981, nous pouvons 

constater que parmi ces 19 chefs scouts il y avait Léon Snel, Pol Colette, Robert Wester, Marcel 

Engel, Jang Wolff, Jean Thein, Georges Everling, Edy Schmitt, Jang Muller et Metty 

Dockendorf. Les quatre derniers seront étudiés plus en détail dans les chapitres suivants. 

La deuxième date, qui apparaît également dans ces questionnaires, est le 14 avril 1941. Le 

14/4/1941, le lundi de Pâques, 25 chefs et rovers du « Minette », dont Georges Everling de 

Hollerich, se sont réunis au Léiffrächen à Kayl pour prier et organiser leur travail de 

résistance.143 Au cours des 250 dernières années, le site de Léiffrachen à Kayl est devenu un 

centre d'attraction pour les pèlerins venus de près ou de loin et est donc un lieu de prière.144 Des 

scouts résistants dont nous étudierons le parcours, seuls Jules Wilhelm, Metty Dockendorf, 

Everling Georges, Jang Muller et Edy Schmit étaient présents ce jour-là. 

Ces deux dates nous montrent que pendant la guerre, alors qu’ils font de la Résistance, ces 

scouts ont trouvé quand même du temps pour entreprendre un pèlerinage et pour prier tous 
 

140 MAJERUS, Benoît, Generalstreik, in : KMEC, Sonja et alii. (éds.), Lieux de mémoire au Luxembourg. Usages du 
passé et construction nationale, Luxembourg : Éd. Saint-Paul, 2007, p. 148. 
141 MAJERUS, Generalstreik, in : KMEC, Lieux de mémoire au Luxembourg (note 100), p. 147. 
142 Archive Musée national de la Résistance, Fond Résistance, nr. 109, Les scouts luxembourgeois dans la 
Résistance, p. 59. 
143 MOURIS, 75 Joer Lëtzebuerger Scouten : 1919-1994 (note 14), p.113. 
144 HUBERT, Marianne, Die “Léiffrächen” in Kayl, in : Kathoulesch Kierch zu Lëtzebuerg, URL : 
https://web.cathol.lu/1/paroisses/par-kaldall-notre-dame-des-mineurs/leiffrachen/ (consulté le 15.05.2021). 
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ensemble. Pour eux, la religion était manifestement un moyen qui leur donnait la force et le 

courage dont ont eu besoin pour faire face aux Allemands. 

Les scouts n’ont pas seulement promis leur fidélité envers Dieu et l’église, mais également 

envers la patrie. La figure tutélaire de cette patrie est la Grande-Duchesse Charlotte. Elle devient 

le symbole de la Résistance luxembourgeoise, même si elle a dû quitter le pays et partir en 

exil.145 Tout au long de l’occupation, elle a encouragé le peuple luxembourgeois, par exemple 

via la BBC, comme ce fut le cas le 13 septembre 1942 : 

 
« Letzebuerger Jongen ! 

Wann se iech ewech schiefen, fir geint är Frenn ze kämpfen, 

da vergiesst ni, datt der Letzebuerger sid a wat är Hemecht 

vun iech erwaart. Däitschland huet kee Recht, vun iech en 

Treieed ze verlaangen. Wann se iech zwengen, en Eed ze 

schwieren, dat as keen Eed. Äert Häerz muss sech fräi hale 

vun deem, wat se är Lepse schwieren dun. Mat Zaldoten, 

dei nemmen op deen Dag laueren, wou d'Tyrannei vum 

Hitler gebrach get, gewannen d'Preise kee Krich. »146 

 
Ainsi sous l'occupation nazie, le Luxembourg et spécialement la Résistance se rèferait à deux 

modèles : « La Vierge Marie qui déjà dans le passé avait souvent consolé les Luxembourgeois 

affligés et la grande-duchesse Charlotte qui incarne la patrie, la continuité et l'identité 

nationale »147. 

 

4.1 « Emmer bereet » (Toujours prêts) – la naissance de la résistance scoute dans le sud du 
Luxembourg 

 
Nous empruntons le titre de ce cette sous-partie à la devise des scouts luxembourgeois, et cette 

devise est devenu aussi celle de la réunion qui a eu lieu le 15 août 1940.148 Pour être plus précis, 

cette devise devient une promesse qu’environ 40 à 50 chefs scouts de tous les sections du district 

Sud se donnent secrètement dans la salle des louveteaux sous l’église Sacré-Cœur à 

Esch/Grenz.149 Cette action est aussi reconnue comme un premier acte de résistance au 
 

145 RATHS, Aloyse, D’Grande-Duchesse Charlotte, in : Rappel, nr.8/9, 1985. 
146 HEIDERSCHEID, André, Wider das Vergessen, [s.l.] : Mémorial de la Déportation, 1998, p.7. 
147 Exposition du Musée d'histoire de la Ville, „ et wor alles net esou einfach“. Questions Sur Le Luxembourg Et 
La Deuxième Guerre Mondiale, Explication nr 6 du Niveau 5, (11.05.2002 – 03.07.2002). 
148 KREMER, Aus dunkler Zeit (note 48), p.169. 
149 KREMER, Aus dunkler Zeit (note 48), p.169. 
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Luxembourg et c’est ainsi que cette date importante fait partie de l’histoire nationale du 

Luxembourg.150 Mais qui étaient ces chefs et rovers151 du sud qui ont participé à ce premier acte 

important ? Pour cela, il est intéressant de consulter les extraits de témoignages et les 

questionnaires de 1981 qui se trouvent dans les archives des Lëtzebuerger Scouten an der 

Resistenz. Avec certitude nous pouvons constater que parmi les membres étaient présents : Jean 

Müller, Edy Schmit, Jang Wolf, Pol Colette, Metty Dockendorf, Jules Funck, Jang Duhr, 

Edmond Donnersbach, Theo Jacoby, Fred Theisen, Robert Glesener, François Schneider, Jean 

Thein, Léon Snel et Jang Greisch. Trois noms apparaissent dont il n’est pas certain s’ils étaient 

présents, il s’agit de Victor Leclerc, Fernand Lorang et Eugène Durth. Il convient de préciser 

que les noms ci-dessus n’étaient pas les seuls à être présents. Il y a entre autres des 

questionnaires qui ont été remplis, mais qui ne contiennent pas la mention du nom de celui qui 

a rempli. Par contre des noms des camarades qui étaient présent lors de cette réunion du 15 

août 1940 sont mentionnés dans ces questionnaires. La prochaine étape de notre travail 

consistera à étudier à travers quelques exemples concrets qui faisait partie de quel mouvement 

de Résistance et quelle était la position de ces différents acteurs, sachant que tous les scouts 

qui ont fait de la résistance sont très importants. 

Commençons par Jean Müller, qui était un des trois commissaires des scouts. Concernant son 

nom, nous le trouvons sous plusieurs dénominations dans les archives, dont « Jean Müller, Jang 

Muller, Jean Müller, Mullesch Jang, Jhang Müller ». Il reste à préciser que même s’il était une 

des personnes principales de la Résistance scoute, il n’existe pas autant de sources pour lui que 

pour d’autres scouts résistants, spécialement sur la période d’avant-guerre. Ce que nous 

pouvons dire, c’est qu’il est né le 27 novembre 1909 à Esch-sur-Alzette et qu’il était ouvrier de 

l’Arbed à Esch.152 Jean Müller était non seulement commissaire-scout, mais aussi résistant et 

co-fondateur d’abord du mouvement LS et ainsi du LVL, et donc présent dès le premier instant. 

Dans une brochure nationale du Jamboree en 1948, Jean Müller témoigne sur la première phase 

de la Résistance luxembourgeoise, dont il faisait partie : 

 
« ... Am Juli 1940, mir Escher wäre nach kaum aus der 

Evakuatioun erem, do si mir zesummekomm an hun d'LS 

(Letzebuerger Scouten an der Resistenz) gegrennt... dei 
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152 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Jacoby Theo, Bemierkungen zu den Statuten vun der 
LVL, [s.d.], dossier 1, p.82. 
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eischt letzebuerger Resistenzorganisatioun war geschaf ... 

am Freijoer 1941 si mir du mat dem Chef vun der LL 

zesummekomm a mir hun dei zwou Organisatiounen 

zesummegeschloss an der LVL, dei greisst letzebuerger 

Resistenzorganisatioun an deijeineg déi déi meescht 

Relatioune mat England a Frankreich hat... »153. 

 
Son rôle dans le mouvement LS était entre autres celui du passeur. Il a aidé des 

Luxembourgeois, des étrangers poursuivis et des prisonniers de guerre alliés à passer la 

frontière luxembourgeoise et à fuir des nazis.154 C’est tout que nous savons sur son activité au 

LS. C’est le 4 juin 1941, lors d’une entrevue entre Jean Müller, Georges Everling et Aloyse 

Raths, à Luxembourg ville, qu’ils décident de créer un conseil de légion qui sera composé de 

six personnes, entre autres des trois commissaires des scouts.155Après avoir fixé les statuts du 

LL, sur ordre des trois chefs-scouts, un troisième rendez-vous a eu lieu le 14 juin 1941, auquel 

Jean Müller était aussi présent. Comme il y a des problèmes d’hiérarchisation au sein du 

mouvement de résistance, les membres décident qu’il y aura plusieurs « chefs » et c’est ainsi 

que Jean Müller devient le responsable du district « Minett » et il est aussi nommé chef du 

service secret.156 En ce qui concerne l’arrestation de Müller par la Gestapo, il y a deux dates. 

Serge Hoffmann mentionne dans son ouvrage La Résistance au Luxembourg pendant la 

seconde guerre mondiale que l’arrestation a eu lieu le 26 juin 1942157, alors que plusieurs 

sources des archives des Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz indiquent la date du 15 février 

1943. Theo Jacoby même écrit dans un rapport que Jean Müller a été arrêté le 15 février 1943 

par la Gestapo et ensuite été déporté au camp de concentration de Hinzert. Dans ce même 

rapport, Jacoby évoque le fait que Jean Müller a aussi aidé des personnes dans le camp de 

concentration en leur soutenant leur moral.158 Un extrait d’un témoignage d’un scout de la 

section Esch St. Joseph, Maurice Lamesch, corrobore ce soutien : 
 
 
 

153 « ... En juillet 1940, nous étions à Esch-sur-Alzette à peine remis de l'évacuation, où nous nous sommes 
rencontrés et avons formé les LS (Scouts luxembourgeois dans la Résistance) ... la première organisation de 
résistance luxembourgeoise a été créée ... Au printemps 1941, nous avons rencontré le chef du LL et nous avons 
fusionné les deux organisations au sein du LVL, la plus grande organisation de résistance luxembourgeoise et celle 
qui avait le plus de relations avec l'Angleterre et la France... » [traduit par l’auteur], in : ALSR, Jacoby Theo, 
Bemierkungen zu den Statuten vun der LVL, [s.d.], dossier 1, p.86. 
154 ALSR, Jacoby Theo, Bemierkungen zu den Statuten vun der LVL, [s.d.], dossier 1, p.82. 
155 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (Note 3), p.29. 
156 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (Note 3), p.39-40. 
157 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (Note 3), p.42. 
158 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Jacoby Theo, Jean Muller, [s.d.], dossier 1, p. 151. 
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« Fir dei Deporteiert a fir d'Refraktären hu mir 

Liewesmettel gesammelt an se och an dei Lager gefeiert. 

Dest goung esou wait bis ech selwer am KZ-Hinzert geland 

sin. Do war ech moralesch a physech esou ugeschloen, datt 

ech ouni mengem Scoutfrend Jang Muller seng Hellef 

ennergange war. Vun Hinzert aus gouf ech transfereiert an 

de KZ-Dachau. »159 

 
C’est en mai 1945 que Müller a été libéré du camp de concentration Hinzert et qu’il a tout de 

suite repris sa fonction de chef scout.160 Dans la période d’après-guerre, il écrit entre autres deux 

mémoires sur ses camarades Georges Everling et Tony Noesen, mais sans trop parler de soi- 

même. Jean Müller est décédé le 2 mai 1976.161 Comme déjà mentionné dans l’introduction de 

ce mémoire, un problème de sources concernant les personnes individuelles demeure et il n’est 

donc pas toujours possible de constater à quel point chacun d’entre eux a résisté contre 

l’occupant nazi. 

Un scout résistant qui a joué également un rôle important est le chef des louveteaux, Edy 

Schmit, la main droite de Jean Müller. Pour l’analyse de l’activité de ce dernier, deux sources 

principales seront très utiles afin de pouvoir tracer son parcours pendant la Seconde Guerre 

mondiale. Il s’agit une fois d’un rapport écrit par Théo Jacoby (sans date) et d’un mémoire écrit 

par Edy Schmit lui-même, dans la période d’après-guerre, intitulé Mei Kreizwé, dans laquelle 

il décrit son arrestation, sa déportation ainsi que la marche de la mort. 

Edy Schmit était un ouvrier auprès de l’Arbed (Belval) et chef-scout des louveteaux (enfants 

âgés de 8-12 ans).162 Jacoby décrit Schmit comme « chef de louveteaux par excellence » et c’est 

ainsi que ce dernier organisait quand même des réunions dans la nature après le 23 août 1940, 

sachant que le rassemblement des scouts a été interdit.163 Concernant son rôle de résistant, nous 

pouvons dire qu’il était d’abord membre du LS et qu’ensuite, après la fusion avec le LL, il était 

membre du LVL. Comme il était présent lors de la réunion du 15 août 1940, il faisait partie dès 

le début de la Résistance luxembourgeoise. Théo Jacoby rappelle que Schmit était responsable 
 
 
 
 

159 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Témoignages annexé par Jacoby Theo, dossier 1, p. 
96. 
160 ALSR, Jacoby Theo, Jean Muller, [s.d.], dossier 1, p. 151-152. 
161 ALSR, Jacoby Theo, Jean Muller, [s.d.], dossier 1, p. 152. 
162 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Schmit Edy, Mei Kreizweé, [s.d.], dossier 2, p. 60 ; 
Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Jacoby Theo, Edy Schmit, [s.d.], dossier 1, p. 177. 
163 ALSR, Jacoby Theo, Edy Schmit, [s.d.], dossier 1, p. 177. 
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pour la rédaction des textes ou des rapports, car il avait un certain don d’écriture. C’est ainsi 

que Schmit rédige le document du 20 février 1941.164 

Au moment où le mouvement LVL naît, Edy Schmit en fait partie et il est entre autres 

responsable de créer le contact avec le fondateur du LFK. Dans son mémoire, il rapporte sur ce 

qu’il a fait pour Ady Claude : « […] car d'un côté j'étais dans le L.V.L. et de l’autre j'ai livré 

des photos de la Grande-duchesse en grande quantité à L.F.K.. » [traduit par l’auteur]165 

Cette connexion avec le LFK allait lui devenir fatale. C’est en novembre 1941, que beaucoup 

de membres du LFK ont été arrêtés par la Gestapo, y compris Edy Schmit, alors qu’il n’était 

pas vraiment membre de ce mouvement. Schmit décrit en détail le moment où les officiers du 

SS sont venus le chercher au travail le 9 novembre 1941166 Les officiers l’ont conduit à la maison 

et ont cherché du matériel qui pourrait leur servir comme preuves, Schmit écrit : 

 

« E ganzen Desch haten se schon opgetesselt vu Biller, 

Bicher, Fotosalbumen, mei Fotosapparat mat sämtleche 

Fotosartikelen, eso'gur d'Schossele fir ze devloppeieren an 

all meng Scoutsundenken. « Da ist wieder was von dem 

Indianerclub, von diesem englischen Spionagekommando 

! » huet dén è geruff, wann en eng Zeitschreft vun de 

Scouten erbleckst huet. « Ist sehr wichtig, muss 

mitgenommen werden! » »167. 

 

Non seulement a-t-il été arrêté par la Gestapo pour la raison qu’il était un résistant, mais le fait 

d’être scout a été pour lui un fait aggravant. Un des officiers ajoute que Schmit est un 

Jugendverführer. Le jeune luxembourgeois a été emmené d’abord à la Villa Seligmann à Esch 

et ensuite à la Villa Pauly à Luxembourg ville. Après quelques interrogations, Schmit et une 

trentaine de luxembourgeois ont été déportés au camp de concentration de Hinzert. Il évoque 

qu’entre cette trentaine de luxembourgeois, il y avait aussi des amis scouts qui ont fait de la 
 
 
 

164 ALSR, Jacoby Theo, Edy Schmit, [s.d.], dossier 1, p. 177. 
165 « […] well op der enger Seit war ech an der L.V.L. an op der anerer Seit hun ech der L.F.K. Fotoe vun der 
Gro'ssherzogin am gro'sse geliwert. » [version originale], in : ALSR, Schmit Edy, Mei Kreizweé, [s.d.], dossier 2, 
p. 60. 
166 ALSR, Schmit Edy, Mei Kreizweé, [s.d.], dossier 2, p. 60 
167 « Ils avaient déjà jeté plein d’images, de livres, d'albums photos, l’appareil photo avec tous les articles photos, 
même le matériel pour développer et toutes mes souvenir de scout, sur toute la table. « Da ist wieder was von dem 
Indianerclub, von diesem englischen Spionagekommando ! » l’un d’eux a crié quand il a vu un magazine scout. « 
Ist sehr wichtig, muss mitgenommen werden ! » [traduit par l’auteur], in: ALSR, Schmit Edy, Mei Kreizweé, [s.d.], 
dossier 2, p. 60 
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résistance avec lui.168 Pendant 6 mois, Edy Schmit a vécu une période « bestiale », comme il en 

témoigne dans son mémoire.169 Le 1er mai 1942, Schmit a été condamné pour « avoir préparé 

une entreprise de haute trahison » à 5 ans de Zuchthaus, devant le tribunal hitlérien en 

Luxembourg ville. Du 7 mai 1942 jusqu’au 16 septembre 1944, il passe sa vie à la prison de 

Rheinbach près de Bonn, où il travaille dans une scierie.170 Lorsque les rumeurs circulent que 

les alliés américains se rapprochent du Rhin, la prison de Rheinbach est évacuée et c’est ainsi 

que la marche de la mort commence pour beaucoup de prisonniers. Après plusieurs mois 

d’horreur, la libération par des troupes russes a eu lieu le 3 mai 1945 à Bützwo, en Allemagne 

de l’Est. Ce n’est que 22 jours plus tard qu’Edy Schmit arrive au Luxembourg, le 25 mai 

1945.171 Après s’être rétabli de ces années de détention, il a repris sa charge en tant que chef de 

louveteaux. Cependant la marche de la mort lui a laissé beaucoup de séquelles de santé. En 

février 1968 il est décédé.172 Comme beaucoup d’autres scouts, Edy Schmit était un patriote et 

il aurait tout fait pour défendre sa patrie, c’est ainsi qu’il écrit à la fin de son mémoire : 

 
« Mir haun all dat Lèd erdroen, fir eis Gro'ssherzogin a fir 

d'Freihèt vun der Hèmecht, "A wanneng nei Gefor ond drèt: 

Mir si brèt! Mir halen nès mat Herz a Welle stand !" »173. 

Metty Dockendorf, né le 1er octobre 1918, était également présent lors de la réunion du 15 août 

1940.174 Un questionnaire qu’il a rempli le 18 mars 1983 nous fournit quelques informations 

sur la période de la Seconde Guerre mondiale. Dockendorf fait partie du groupe de scouts de 

Mondercange, la section Marie-Adelaide. Dans ce questionnaire, il confirme que sa section a 

quand même continué ses activités jusqu’en septembre 1940, sachant qu’il y a eu l’interdiction 

de rassemblement des scouts le 23 août 1940.175 Donc dès le début, Dockendorf était membre 

du mouvement LS. Lors de la fusion entre le LS et le LL, Dockendorf devient aussi membre du 

mouvement LVL, dans lequel il a imprimé et distribué des milliers de photos et tracts, 

spécialement 
 
 
 

168 ALSR, Schmit Edy, Mei Kreizweé, [s.d.], dossier 2, p.60-61. 
169 ALSR, Schmit Edy, Mei Kreizweé, [s.d.], dossier 2, p.61. 
170 ALSR, Schmit Edy, Mei Kreizweé, [s.d.], dossier 2, p.61. 
171 ALSR, Schmit Edy, Mei Kreizweé, [s.d.], dossier 2, p.70. 
172 ALSR, Jacoby Theo, Edy Schmit, [s.d.], dossier 1, p.178. 
173 « Nous avons enduré toutes ces souffrances, pour notre Grande-Duchesse et pour la liberté de notre patrie, „Et 
quand un nouveau danger nous menace : Nous sommes prêts ! Nous continuerons avec cœur et volonté !" » [traduit 
par l’auteur], in : ALSR, Schmit Edy, Mei Kreizweé, [s.d.], dossier 2, p.67. 
174 Dockendorf Guy, échange de courriels, 16.07.2021. 
175 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Dockendorf Metty, Questionnaire, 1981, dossier 1, 
p.452. 
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pour le référendum du 10 octobre 1941 et pour la grève générale du 31 août 1942.176 Après une 

entrevue le 9 novembre 1941, les quatre chefs du LVL décident de transférer leurs postes en 

tant que responsables à que d’autres membres, afin de pouvoir se concentrer sur des autres 

charges. C’est ainsi que Metty Dockendorf reçoit le poste de Jean Müller et devient responsable 

du district Sud « Minett ».177 Ensemble avec Georges Everling, Metty Dockendorf travaillait 

activement dans un réseau secret, qui fournissait des informations sur la gare d'Ehrang (près de 

Trèves) aux Anglais. Il a également aidé un prisonnier français qui s'était évadé à franchir la 

frontière.178 En juillet 1942, Metty Dockendorf a été arrêté une première fois par la Gestapo et 

a été amené à la prison d’Esch-sur-Alzette, d’où il a été libéré après huit jours.179 

En février 1943, lors de la déportation de Müller et la disparition d’Aloyse Raths, un nouveau 

conseil de légion du LVL doit être crée, et c’est à partir de là que Dockendorf fait partie de ce 

conseil, jusqu’en octobre 1943.180 Lors du raid contre le LL et le LVL, le 22 octobre 1943, 

Metty Dockendorf a été à nouveau arrêté par la Gestapo. Il a été d’abord incarcéré à la prison 

au Grund et ensuite déporté à Hinzert.181 Le 29 avril 1944, Dockendorf et sept autres 

luxembourgeois ont été transférés au camp de concentration de Mauthausen et puis au sous- 

camp Melk.182 Dans une brochure des scouts en 1969, il écrit : 

 

« De Hinzert nous arrivâmes à un "transport" pour 

Mauthausen. Ce que nous avons vécu là-bas, nous ne 

voulons pas y revenir, sauf pour un chapitre séparé 

"Culture". Un jour, (nous étions au sous-camp Melk), il y 

eut de nouveaux arrivants, plus de 100 jeunes enfants juifs 

en provenance du camp d'Auschwitz. Nous ne nous 

attendions pas à une telle chose et ne pouvions accepter que 

ces enfants, comme nous, soient considérés comme des 

criminels. J'ai eu beaucoup de contacts avec eux, j'ai pu les 

observer et constater qu'ils prenaient leur situation à la 

légère et ne souffraient généralement pas autant que de 

nombreux adultes. Ils étaient déjà mieux lotis parce que 

beaucoup 
 
 

176 Dockendorf Guy, échange de courriels, 16.07.2021. 
177 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (Note 3), p.39. 
178 Dockendorf Guy, échange de courriels, 16.07.2021. 
179 Dockendorf Guy, échange de courriels, 16.07.2021. 
180 Dockendorf Guy, échange de courriels, 16.07.2021. 
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181 Dockendorf Guy, échange de courriels, 16.07.2021. 
182 Conversation téléphonique avec Guy Dockendorf, 16.07.2021. 
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d'entre nous les aimaient et les aidaient dans la mesure du 

possible. Mais eux aussi devaient travailler, éplucher des 

pommes de terre dans un coin froid et humide, ce qui n'était 

pas une partie de plaisir. Malheureusement, cela dépassait 

les forces de certains d'entre eux et ils y sont morts,183 

[traduit par l’auteur]. 

 
Dans un article intitulé Kanner am KZ, paru en 1949 dans le Rappel, Dockendorf écrit sur ces 

enfants du sous-camp Melk. A travers cet article, nous pouvons constater que Dockendorf aurait 

voulu aider les enfants en les libérant de ce camp de concentration, ce qui fait apparaître son 

côté « éducateur ». Suite à l’évacuation du sous-camp Melk, Dockendorf et tous les prisonniers 

ont été déportés au sous-camp Ebensee.184 Après la libération du sous-camp d’Ebensee, le 6 mai 

1945, il est retourné au Luxembourg.185 En 1965, Metty Dockendorf a été chargé par Pierre 

Grégoire d’établir, ensemble avec Carlo Meintz, le Service national de la Jeunesse.186 Le 9 mars 

1987, Metty Dockendorf meurt à l’âge de 69 ans. 

 
Après avoir analysé le parcours de quelques participants de cette réunion de 1940, il est 

important de mentionner qu’il y a aussi d’autres scouts du sud du Luxembourg, qui n’ont pas 

été présent lors de cette réunion, mais qui ont pourtant joué un rôle très important dans la 

Résistance des scouts. Il s’agit entre autres d’Ady Claude et de Jos Meunier, tous les deux 

membres du groupe Ste Barbe de Differdange. 

Dans une lettre du 9 novembre 1942 qu’il écrit quelques jours avant sa mort à la prison de 

Klingelpütz, Ady Claude cite plusieurs anecdotes sur son enfance, sa jeunesse et sur la période 

de la Deuxième Guerre mondiale. Notamment cette lettre et sa lettre d’adieu, celle du 11 

novembre 1942, constituent une source importante pour l’étude d’Ady Claude. Claude est né le 

8 juin 1913 à Oberkorn, sous le nom d’Adolphe Claude. Il est le deuxième de quatre enfants.187 
 
 

183 “Vun Hinzert si mir zu en etlech op "Transport" komm fir Mauthausen. Wat mir do erliewt hun, welle mer hei 
net erem gin, bis op en apart Kapitel "Kultur". E gudden Dag kreie mir (deemols am Niewelagcr Melk) iwert 100 
Juddekanner am Alter vun 10-15 Joer, si koumen vum Lager Auschwitz. Esou eppes haten mer eis net erward a 
konnten eis net dermat offannen, dat dei Kanner grad wei mir "Verbriecher" sollten sin. Ech hun vill Kontakt mat 
hinnen gehat, ech könnt se observeieren a feststellen, datt si hir Situatioun zimlech liicht geholl hun an am 
allgemengen net esou gelidden hun wei vill Grousser. Si sin besser iwert alles cweg komm, schon dodurch, well 
vill vun eis si gär haten an hinnen gehollef hun wou nemmen meiglech. Mä och sihu misse schaffen, an engem 
kalen naassen Eck war Grompeschielen nach kä Pläseier. Leider gong dat iwert d'Kräften vun en etlech vun hinnen 
dei do gestuerwen sin. [version originale], in: Dockendorf Metty, Brochure Nationale Jamboree 1948. 
184 Dockendorf Guy, échange de courriels, 16.07.2021. 
185 Conversation téléphonique avec Guy Dockendorf, 16.07.2021. 
186 Conversation téléphonique avec Guy Dockendorf, 16.07.2021. 



41  

187 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Lettre écrite par Claude Adolphe à Köln-Klingelpütz, 
09.02.1942, dossier 2, p. 40-59. 
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En 1921, la famille Claude déménage à Garnich. C’est à l’âge de 17 ans que Claude rencontre 

le scoutisme, relativement tard, si l’on considère que la majorité des scouts commencent entrent 

dans le mouvement dès leur enfance. Il rejoint le groupe St Hubert de Garnich, qui est mené 

par l’abbé Jos Zeimes. Deux ans plus tard, en 1932, Claude a fait sa promesse de scout, qu’il 

évoque plus tard : « ich glaube es war dies bis jetzt einer meiner schönsten Tage als ich in 

Pfadfinderuniform zur Fahne hintrat um meinen Treueschwur abzulegen »188. C’est à partir de 

ce jour-là que le scoutisme jouera un rôle très important dans la vie d’Ady Claude. Concernant 

la fondation du groupe Ste Barbe de Differdange, il y a quelques incohérences sur le fondateur. 

Dans un document189, dont nous ne connaissons ni l’auteur ni la date de publication, Claude est 

déclaré comme chef-fondateur de cette troupe de scouts, alors que dans la lettre du 9 novembre 

1942, Claude lui-même mentionne qu’il existait déjà un groupe de jeunes garçons à Differdange 

et que ceux-là le voulaient comme chef de troupe. Nous pourrions supposer qu’effectivement 

il existait déjà un groupe de garçons à Differdange, mais qu’il ne s’agissait pas encore d’un 

groupe de scouts et qu’Ady Claude a entamé l’initiative de fonder un groupe avec les idéaux 

du scoutisme. Comme nous l’avons dit, le scoutisme est très important et présent dans la vie de 

Claude. Il mentionne notamment le fait que « weil mir eine gute Schulbildung fehlte, muss ich 

es gestehen, dass die Pfadfinderbewegung das nachholte was ich brauchte. Mit Eifer besuchte 

ich die Schulungslager und Kursen »190. Dans un article du Rappel du février 2002, Fernand 

Schoux indique que le scoutisme était l’ « étoile directrice » d’Ady Claude.191 L’importance du 

scoutisme se présente donc à partir du moment qu’on l’oblige de changer son mode de penser 

et d’accepter la germanisation du Grand-Duché du Luxembourg. En tant que dirigeant d'une 

association qui a pour principe suprême la loyauté envers Dieu, la patrie et la maison 

souveraine, il se sent obligé de s’opposer aux Allemands.192 Ady rajoute ainsi dans la lettre du 

9 novembre 1942 que « dieses Versprechen gab ich ab und muß es auch halten, das bin ich 

meiner Ehre schuldig » et complète par quelques phrases plus tard « ich bin treu geblieben 

meinem Versprechen und treu meinem Ideale der Pfadfinder ».193 Ady Claude est non 

seulement scout mais également très patriotique et cela jusqu’à sa mort. Mais quel était son rôle 

dans la Résistance luxembourgeoise ? 
Bien avant  qu’il  fonde  le  mouvement LFK,  il  est  actif  et engagé,  par  exemple  lors  du 

bombardement des Français sur la ville de Differdange, dans la nuit du 11 au 12 mai 1940. Ce 
 
 

188 ALSR, Lettre écrite par Claude Adolphe à Köln-Klingelpütz, 09.02.1942, dossier 2, p.45. 
189 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), [s.a.], Ady Claude, [s.d.], dossier 1, p. 131. 
190 ALSR, Lettre écrite par Claude Adolphe à Köln-Klingelpütz, 09.02.1942, dossier 2, p.46. 
191 SCHOUX, « Den Ady Claude Gouw Vun Nazi-Barbaren Zu Köln Ermuerd : Viru 60 Joer » (note 97), p. 225. 
192 ALSR, Lettre écrite par Claude Adolphe à Köln-Klingelpütz, 09.02.1942, dossier 2, p.48 
193 ALSR, Lettre écrite par Claude Adolphe à Köln-Klingelpütz, 09.02.1942, dossier 2, p.48. 
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bombardement a causé beaucoup de dégâts, les habitants ont dû être évacué vers la ville de 

Luxembourg et Ady Claude a pris tout de suite l’initiative et a mis son aide à disposition. « Ich 

trat nun mit meiner ganzen Person ein. Übernahm aus freien Stücken die Leitung des Viertel, 

in dem ich wohnte. Mit Mühe konnte ich ein Auto erhalten zum Abtransport von Alten und 

Schwachen »194. Cet engagement s’est par suite transformé dans un engagement sérieux, avec 

beaucoup de risques et qui vont conduire à son arrêt de mort. Concernant le mouvement LFK, 

il n’en parle pas beaucoup dans ses lettres puisque, au moment qu’il les écrit en 1942, la guerre 

n’est pas encore terminée et que donc, ce serait trop dangereux. Il répète plusieurs fois qu’il ne 

veut pas en dire plus, par exemple lorsqu’il évoque le moment où les scouts ont été dissous, 

mais qu’il s’est quand même rassemblé avec eux. Il écrit: « näheres möchte ich darüber nicht 

bekannt geben denn man könnte noch irgendwie glauben, dass diese mit mir auch in Bezug der 

Organisation standen und die Betreffenden belästigen »195. Il mentionne seulement une fois 

qu’il avait le désir de joindre un groupe de Résistance ou de fonder son propre mouvement.196 

C’est vers la fin de sa lettre, page 15, qu’il évoque le LFK, en précisant que le mouvement a 

débuté en janvier 1941.197 Sachant que plusieurs sources indiquent le 4 novembre 1940 comme 

date du début des activités du LFK, l’affirmation de Claude peut prêter à confusion. Nous ne 

pouvons pas dire avec certitude quand exactement le mouvement a été fondé. Il y a deux 

possibilités : 

 
- Première possibilité : Ady Claude a réellement fondé le mouvement en novembre 1940 

et n’en parle pas dans sa lettre, pour tromper la Gestapo et éviter qu’elle ait des preuves 

contre les sympathisants du mouvement. 

- Deuxième possibilité : Ady Claude a eu l’idée de fonder le mouvement en novembre 

1940 et leurs premières actions n'ont eu lieu qu’en janvier 1941. 

 

Il y a peut-être d’autres explications à cette incertitude concernant la date de fondation du LFK, 

mais cette question est secondaire par rapport au sujet principal de ce mémoire. Concernant les 

activités d’Ady Claude, les sources ne nous disent pas beaucoup. Dans sa lettre du 9 novembre 

1942, Ady Claude mentionne seulement le fait qu’il a distribué des tracts le 23 janvier 1941, 

ainsi il rajoute que « wie das zuging möge später ein Freund mitteilen, aber jetzt könnte es noch 
 
 

194 ALSR, Lettre écrite par Claude Adolphe à Köln-Klingelpütz, 09.02.1942, dossier 2, p.49. 
195 ALSR, Lettre écrite par Claude Adolphe à Köln-Klingelpütz, 09.02.1942, dossier 2, p.49. 
196 ALSR, Lettre écrite par Claude Adolphe à Köln-Klingelpütz, 09.02.1942, dossier 2, p.51 
197 « Januar 1941, hier begann die Zeit der Organisation der L.F.K. », in : ALSR, Lettre écrite par Claude Adolphe 
à Köln-Klingelpütz, 09.02.1942, dossier 2, p.54. 
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manchen zum Verhängnis werden, darum ein ausführlicher Bericht meiner Tätigkeit hier nicht 

gegeben wird, man möge sich mit den Akten begnügen »198. Cela nous montre que même s’il 

pouvait se faire libérer en trahissant ses camarades et en parlant sur les activités de son 

mouvement, il choisit de ne pas en parler. Il faut toujours avoir en tête qu’au moment de la 

rédaction de ces lettres, la guerre n’était pas encore terminée et que ces lettres étaient donc 

probablement contrôlées par les agents de la Gestapo. À travers d’autres sources, nous sommes 

capables d’énumérer quelques actions qu’Ady Claude a entreprises en tant que scout résistant 

luxembourgeois. Dans Aus einem anderen Leben199, Madeleine Weis-Bauler témoigne qu’elle 

a été recrutée par Ady Claude pour le mouvement LFK. Lors de leur première rencontre, le 

jeune résistant luxembourgeois lui raconte qu’il y a un groupe de jeunes qui ont fondé un groupe 

de Résistance et lui demande si elle était intéressée d’adhérer. « Er erklärte mir, daß es 

gefährlich sei, sehr gefährlich sogar, einer deutschfeindlichen Bewegung anzugehören »200 mais 

elle le rejoint quand même à la fin des années 1940. La fonction principale de la jeune femme 

était de procurer de l’argent français dont la Résistance avait besoin pour ceux qui voulaient 

fuir et traverser la frontière.201 Le rôle de Claude était donc entre autres de récupérer l’argent 

français auprès de Madeleine Weis-Bauler et de le transporter vers la frontière française. Au 

début du chapitre Mein Eintritt m die Widerstandsbewegung, Madame Weis-Bauler évoque 

également qu’un jour Ady Claude était devant son bureau et lui a annoncé que ses frères ont 

bien réussi à passer la frontière.202 Nous pouvons donc admettre que le résistant luxembourgeois 

agissait également en tant que passeur. Comme nous l’avons déjà évoqué auparavant, le 

mouvement LFK a aussi entrepris des actes de sabotage, donc il est probable qu’Ady Claude 

était également saboteur. C’est aussi parce que le LFK a été vite dénoncé et dissous que nous 

ne pouvons pas en dire plus sur les activités d’Ady Claude dans ce mouvement de résistance. 

C’est le 1er octobre 1941 qu’il a été arrêté par la Gestapo pour être emmené au camp de 

concentration Hinzert, dont il a été le prisonnier 2166.203 Après trois mois, il est emmené pour 

quelques jours dans la prison au Grund à Luxembourg ville. Le 19 janvier 1942, le résistant 

luxembourgeois est accusé de trahison et trois jours plus tard il est condamné à mort par le 

Sondergericht. A partir de ce jour-là tout va très vite, il est ramené à la prison de Klingelpütz 

en Cologne. C’est notamment là qu’il écrit une lettre de 20 pages le 9 février 1942, 
 
 
 

198 ALSR, Lettre écrite par Claude Adolphe à Köln-Klingelpütz, 09.02.1942, dossier 2, p.54. 
199 WEIS-BAULER, Madeline, Aus einem anderen Leben, Bereldange : Les Cahiers Luxembourgeois, 2002. 
200 WEIS-BAULER, Aus einem anderen Leben (note 159), p. 15. 
201 COMES, Le rôle des résistantes luxembourgeoises pendant la Seconde Guerre Mondiale (note 15), p. 16. 
202 WEIS-BAULER, Aus einem anderen Leben (note 1579, p. 15. 
203 SCHOUX, « Den Ady Claude Gouw Vun Nazi-Barbaren Zu Köln Ermuerd : Viru 60 Joer » (note 97), p. 224. 
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ainsi que sa dernière lettre, la lettre d’adieu, le 11 février 1942. Dans cette lettre d’adieu, il n’a 

pas oublié ses camarades scouts puisqu’il écrit : 

 
« Grüßt mir ein letztes Mal meine lieben Pfadfinderbrüder, 

die mir gute Freunde waren und saget ihnen, dass ihr 

Bruder und Chef ins ewige Leben zum obersten Lagerchef 

abberufen sei. Dort wird er ein anderes Camping führen. 

Ein Camp, auf das wir uns immer vorbereitet haben. »204 

 
Ady Claude a été décapité le 12 février par les nazis dans la prison de Klingelpütz. Eduard 

Gerlach, « l’ancien journaliste et chef de la Presse du VdB grand-ducal »205écrit dans un article, 

intitulé Für Volksverräter den Tod, « Verbrechen schlimmsten Verrates hat damit seine Sühne 

gefunden, Verbrecher oder verführte Heckenschützen — in diesem Falle das Gleiche. Hart ist 

die Strafe des Gesetzes, nicht nur für sie selbst, sondern auch für ihre Familienangehörigen, 

ihre Eltern und Geschwister. Doch sie haben die Härte der Strafe selbst herausgefordert »206. 

Pendant tout ce temps et spécialement durant les derniers jours d’Ady Claude, la religion a pris 

une place importante dans sa vie. Non seulement a-t-il promis sa fidélité envers Dieu, en tant 

que scout, mais aussi en tant que citoyen luxembourgeois. Dans la lettre du 9 novembre, il 

explique que « von meiner Mutter besonders in religiöser Hinsicht erzogen war ich sehr 

gottesgläubig » et rajoute que si son parcours scolaire avait été meilleur, il se serait engagé dans 

la voie sacerdotale.207 À la fin de la dernière lettre d’Ady Claude, le gardien Adam Pehl, celui 

qui l’a autorisé à écrire ces lettres, a rajouté quelques mots après l’exécution de Claude : 

 
« Adolf Claude starb am 12.2.1942 früh gegen 5,20 Uhr 

ruhig und gottergeben : kurz vorher verzieh er allen die ihm 

im Leben Unrecht getan, auch seinen Richtern. Die ganze 

Nacht – gegen 19,15 Uhr wurde ihm die 

Urteilsvollstreckung angezeigt – betete er meist den 

Rosenkranz, […] Auf seinem letzten Gang trug er bei sich 

ein Bildchen der Trösterin der Betrübten von Luxemburg, 
 
 

204 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Lettre écrite par Claude Adolphe à Köln-Klingelpütz, 
11.02.1942, dossier 1, p. 143. 
205 DE BRUYNE, Eddy, Moi, fuhrer des Wallons !, Liège : Bebooks, 2016. 
206 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Gerlach Eduard, Für Volksverräter den Tod [s.d.], 
dossier 1, p.138. 
207 ALSR, Lettre écrite par Claude Adolphe à Köln-Klingelpütz, 09.02.1942, dossier 2, p.43. 
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am Tage vorher bekam ich ein Bildchen von Herrn Pfarrer 

Kayser in Brandenburg bei Diekirch geschickt; als ich ihm 

dieses gab freute er sich sehr und äusserte mir gegenüber 

den Wunsch diese Bildchen mit in den Sarg zu nehmen. »208 

 
Ces déclarations doivent être traitées avec prudence. Certes il est probable que Claude priait le 

rosaire et qu’il portait une miniature de la Vierge des Affligés sur soi, mais la manière dont le 

gardien écrit est douteuse. Pehl s’exprime d’une manière très positive comme si Claude avait 

choisi de mourir, et nous pourrions même dire qu’il veut donner l’impression que les deux 

étaient comme les meilleurs amis. Il écrit même qu’Ady Claude aurait pardonné à tous ceux qui 

lui ont fait du tort dans la vie, est-ce que Pehl se compte parmi eux ? Il n’est pas clair, si les 

prisonniers de Klingelpütz avaient la permission d’envoyer et de recevoir des lettres de la 

famille. Si l’on admet qu’ils n’en avaient pas le droit, alors Pehl aurait risqué sa carrière 

professionnelle, puisque si les supérieurs hiérarchiques de Pehl avaient lu ces remarques, ils 

auraient pu lui reprocher la sympathie qu’il porte à Claude. 

 

Finalement, pour retracer le parcours de Jos Meunier, nous nous servirons de deux sources 

principales : un questionnaire qu’il a rempli et un article de presse de John Weber. Il faut aussi 

évoquer que Jos Meunier n’aimait pas parler sur cette période de guerre et qu’il a même renoncé 

aux médailles, ce qui rend l’analyse un peu plus difficile.209 L’explication la plus probable est, 

que Meunier était tellement traumatisé, qu’il n’en voulait plus parler sur cette période de guerre. 

Jos Meunier est né le 16 février 1917 à Rosport et il est le troisième de cinq enfants. En 1930, 

la famille Meunier a déménagé à Differdange et c’est ainsi qu’en 1932, il fait la connaissance 

d’Ady Claude. Ensemble avec ce dernier, il fonde le groupe de scout Ste Barbe de Differdange. 

Après ses études, il travaille au laboratoire Hadir et ensuite à l’Arbed de Differdange.210 Mais 

de quel mouvement de Résistance était-il membre ? Quel était son rôle ? Contrairement à 

beaucoup d’autres scouts résistants, Jos Meunier ne faisait ni partie du mouvement LS, ni de 

celui du LL. C’est qu’en mai 1942 qu’il adhère au LVL.211 Il est devenu passeur du groupe 

LVL et était en contact avec Albert Ungeheuer, membre du groupe PI-Men. Jos Meunier a 

transporté trois réfugiés à la frontière française près de Lasauvage.212 Jos Meunier a été arrêté 
 
 

208 ALSR, Lettre écrite par Claude Adolphe à Köln-Klingelpütz, 09.02.1942, dossier 2, p.59. 
209 WEBER, John, « In memoriam Jos Meunier », [s.d.], in : Fédération des enrôlés de force, URL : http://www.ons- 
jongen-a-meedercher.lu/archives/personnes/meunier-jos/documents , (consulté, le 15.06.2021). 
210 WEBER, « In memoriam Jos Meunier » (note 168). 
211 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Meunier Jos, Questionnaire, 1981, dossier 1, p. 349. 
212 WEBER, « In memoriam Jos Meunier » (note 168); ALSR, Meunier Jos, Questionnaire, 1981, dossier 1, p. 349. 
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par la Gestapo le 28 octobre 1943 et a été déporté au camp de concentration d’Hinzert.213 

Meunier aurait dû être tué le 25 février 1944 avec 23 autres prisonniers du camp de 

concentration d’Hinzert. Il n'a échappé à la mort que parce que son nom a été effacé en raison 

de la "représentation proportionnelle" régionale et qu'un autre a été mis à sa place.214 Après le 

bombardement d’un Außenlager, Jos Meunier a réussi à s'échapper de Hinzert et retourne à 

Differdange le 1er janvier 1945.215 Est-ce que le fait qu’il a pu échapper à la mort est une raison 

pour son silence et sa renonciation aux médailles ? Contrairement aux autres, il n’a pas rédigé 

de textes dans la période d’après-guerre, mais il a témoigné dans le film Heim ins Reich, qui est 

sorti en 2004. 

 
4.2 Les scouts résistants du district Centre 

 
À la même période environ que la réunion du 15 août 1940, certains groupes scouts du centre, 

autour de la ville de Luxembourg, se réunissent et décident de faire de la résistance.216 Il n’y a 

presque pas de sources relatant ces faits, ce qui est probablement dû à la prudence des acteurs 

qui cherchaient à éviter la Gestapo. C’est donc plutôt à travers des témoignages d’après-guerre 

que nous pouvons chercher de comprendre comment non seulement les scouts du sud, mais 

aussi mais aussi ceux du centre du Luxembourg se sont réunis. Raymond Hagen est un de ces 

témoins qui en 1979, dans un article de l’Unio’n, commente : « Am Summer 1940, hun ech mat 

menge Frenn vu Notre-Dame Letzebuerg beschloss, am Geheimen weiderzeschaffen a 

Resistenz ze man... dat selwecht ass an anere Stater Scoutsgruppen geschitt an och bei de 

Scoutsgruppen aus dem ganze Land... esou ass d'Resistenz vum Letzebuerger Scoutsverband 

entstan. D'LS hat kleng Resistenzgruppen an alle greisseren Uertschaften vum Land... de 

4.6.1941 koum et dann zu enger Fusioun mat der LL »217. Cette fusion entre le LL et le LS a eu 

lieu grâce à Raymond Hagen. Pourquoi, comment, et quel rôle il a occupé dans la Résistance 

luxembourgeoise, voilà ce qui sera analysé dans les pages suivantes. Les sources principales 

qui ont été utilisées pour cette analyse sont un article de presse écrit par Emile Krieps, une 
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notice de Theo Jacoby ainsi que la transcription d’une interview entre Theo Jacoby et Raymond 

Hagen en 1986. En fait, pour ce dernier document, il ne s’agit pas d’une transcription ordinaire 

de l’interview, mais Jacoby transcrit seulement ce que Hagen a dit, par exemple « DE Raymond 

huet mir gesot » ou « dem Raymond no… ». 

Raymond Hagen est né le 2 novembre 1920 à Ettelbruck. Il est donc un peu plus jeune que les 

scouts étudiés jusqu’à présent. Ainsi il était un chef scout de la section Notre-Dame du 

Luxembourg, mais nous pouvons pas dire depuis quand il faisait partie de ce groupe, ni quelle 

année il a adhéré à ce mouvement de jeunesse.218 Il était élève à l’École Normale 

d’enseignement à Walferdange. Dans la transcription de l’interview, Jacoby mentionne le fait 

que Hagen était le seul dans la classe à porter une épinglette du drapeau luxembourgeois afin 

de montrer son patriotisme. C’est alors qu’Aloyse Raths, fondateur du LL et camarade de classe 

de Hagen, s’adresse le 22 janvier 1941 à ce dernier afin qu’il joigne le LL.219 Mais c’est bien 

avant déjà que Hagen a montré sa volonté de résister en s’impliquant dans des actions dès le 

début de l’invasion allemande. Dans une notice Jacoby documente : 

 
« Schonn den 10. Mee 1940, war hie mat senger Scouttrupp 

engageiert, fir dei Evakuéiert aus dem Minett beim 

Transport an e neien énnerdaach ze begleeden. »220 

 

Son rôle dans le LL n’est pas mentionné dans les sources dont nous disposons. Ici il convient 

d’observer que les sources donnent l’impression de faire l’impasse sur cette période du LL, 

dont Hagen faisait partie, et qu’elles relatent uniquement le fait que Hagen était le responsable 

de cette fusion, sans vraiment préciser son rôle dans le LL. Ce que nous savons sur son temps 

dans le LL est qu’il a enrôlé d’autres scouts dans ce mouvement.221 Pourquoi alors la plupart 

des sources sont silencieuses sur cette période et passent tout de suite à la fonction de Hagen 

dans le LVL ? Est-ce que cela signifie qu’il n’a pas occupé de poste spécial dans le LL ? Est- 

ce que son engagement dans LVL est plus important que celui dans le LL ? Ces questions ne 

trouvent pas de réponse. Ensuite, il y a une incohérence entre les sources, à moins qu’il s’agisse 

seulement d’une faute de frappe dans l’une d’elles. Dans une annotation du mouvement LVL, 
 

218 MOURIS, 75 Joer Lëtzebuerger Scouten : 1919-1994 (note 14), p.113. 
219 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Krieps Emile, À la mémoire de Raymond Hagen, 
[s.d.], dossier 1, p. 184. 
220 Dès le 10 mai 1940, il est engagé avec sa troupe de scouts pour accompagner les évacués du Minett lors du 
transport vers un nouvel abri, [traduit par l’auteur], in : Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), 
Jacoby Theo, Raymond Hagen, [s.d.], dossier 1, p. 183. 
221 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Transcription de l’Interview avec Raymond Hagen, 
dirigé par Theo Jacoby 16.10.1986, dossier 1, p. 186. 
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Théo Jacoby nomme les passeurs du mouvement LS et mentionne Raymond Hagen parmi eux, 

et dans une autre notice il écrit que Raymond Hagen était co-fondateur du mouvement LS, 

sachant qu’il était membre du LL.222 Comment est-ce possible ? Est-ce qu’il s’agit d’une erreur 

de la part de Jacoby ? On pourrait supposer que l’explication pour cette confusion serait le fait 

que Raymond Hagen a travaillé dans la clandestinité avec sa section Notre-Dame du 

Luxembourg au cours de l’été 1940. LS ne désignerait en fait rien d’autre que l’ensemble des 

sections de scouts réparties dans tout le pays et qui travaillent contre l’oppresseur nazi. 

Mais revenons à son rôle d’intermédiaire pour lequel il est « connu ». Étant membre du LL et 

ayant des contacts avec d’autres scouts, Hagen informe Georges Everling, en mai 1941, « de 

l’existence du LL et lui suggère d’adhérer au mouvement. Une fusion entre les deux 

mouvements lui paraît sensé, puisqu’elle permettrait de rassembler les forces vives des deux 

mouvements et de mener ainsi une résistance plus efficace contre l’occupant allemand. »223 

Entre-temps, en juin 1941, Raymond Hagen joint le VDB pour pouvoir accéder à un emploi 

d’enseignant.224 Le fait de joindre le VDB paraît un peu hypocrite et contre-productif par rapport 

à la Résistance. La règle de la Résistance luxembourgeoise était de ne pas adhérer à ce 

mouvement nazi, puisque celui avait comme but d’incorporer le Luxembourg dans l'Allemagne 

nazie. Soit, Jacoby s’est trompé lors de la transcription de l’interview, soit Raymond Hagen a 

réellement joint ce mouvement. Une autre possibilité pourrait alors être que par rejoignant le 

VDB, il constituait une ruse destinée à écarter les soupçons des Allemands. 

Emile Krieps signale qu’« en septembre 1941, Raymond Hagen fut contraint par les Nazis à 

occuper un poste d'instituteur à Udelfangen près de Trèves, en application de l'odieux procédé 

de la « Dienstverpflichtung » »225. Cette Dienstverpflichtung ne l’empêche pas de rentrer de 

temps en temps au Luxembourg et de continuer son travail dans la Résistance. Cependant, il 

occupe la fonction d’un intermédiaire, puisqu’il établit beaucoup de contacts, comme par 

exemple entre les dirigeants du LPL avec le LVL, qui permet au LVL d'expédier des 

renseignements à Bruxelles.226 Le résistant scout participe également, fin 1941, à la création 

d’un « service de renseignement placé sous le contrôle de Jean Muller »227. Comme il est un des 

intermédiaires principaux du LVL, Hagen est aussi en contact avec le fondateur du mouvement 

LFK, Ady Claude. Ce lien lui coûtera cher, puisqu’en janvier 1942, Raymond Hagen est arrêté 
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par la Gestapo et ensuite déporté au camp de concentration de Hinzert. Nous avons pour cette 

arrestation deux dates selon deux sources différentes : le 21 janvier et le 27 janvier.228 Neckel 

Kremer évoque dans son ouvrage le fait que Raymond Hagen fut arrêté le 27/01/1942 par la 

Gestapo et puis emmené au camp de concentration Hinzert.229 Nous pouvons donc supposer que 

le 21 janvier 1942 était son jour d’arrestation et le 27 janvier celui de sa déportation, puisque 

Krieps mentionne que « Raymond Hagen fut arrêté par la Gestapo le 21 janvier 1942 et, après 

une incarcération de six jours à la prison de Trèves, il fut transféré au camp de concentration de 

Hinzert »230. Comme les enquêteurs nazis disposaient pas assez de preuves, le résistant 

luxembourgeois a été libéré du camp le 17 mai 1942. Est-ce que le fait qu’il était membre du 

VDB l’a couvert et donc fait qu’il soit renvoyé chez lui ? 

Dès son retour, Hagen reprend son poste d’instituteur à Udelfangen et dans la résistance. Le fait 

qu’il aurait pu être exécuté à Hinzert pour ses actes de résistance et qu’il s’engage quand même 

de nouveau dans cette Résistance prouve un certain courage de sa part. 

Une dernière grande action de résistance qui nous est connue et à laquelle Hagen a participé, 

avant de disparaître en clandestinité, a eu lieu en janvier 1943. Il s’agit des informations 

concernant les missiles développés au camp de Peenemünde. Quatre enrôlés de force au RAD 

(Reichsarbeitsdienst) au camp de travail Peenemünde ont dessiné en détail de quoi ces fusées 

avaient l’air et ils ont relevé où ces nouvelles armes se trouvaient exactement.231« Ces 

indications furent remises aux Chefs de LVL, qui les transmettaient avec des plans de Sabotage 

d'installations industrielles de matériel de guerre, à deux filières des Services secrets des 

Allies. »232 Ce sont entre autres Raymond Hagen et Loll Snel, un autre scout résistant, qui ont 

largement contribué à cette transmission de ces documents. « Quelques mois plus tard, 

PEENEMÜNDE fut bombardée par la RAF. La production des fusées VI et V2 fut sensiblement 

rejetée. Des milliers de soldats et de civils sauves. » 233 Lors de la déportation de Jean Müller et 

du départ d’Aloyse Raths au RAD, en février 1943, Hagen entre au conseil de légion avec Metty 

Dockendorf. C’est-à-dire que même s’il était « responsable » pour la fusion entre le LS et le 

LL, il n’a pas tout de suite occupé un poste plus important au sein du LVL. Est-ce que son jeune 

âge en était la cause ? Est-ce que c’était une trop grande responsabilité pour lui ? Ce sont des 

questions qu’on peut se poser. 
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« Lorsque, en septembre 1943, Raymond Hagen reçut l'ordre d'appel sous les drapeaux de la 

Wehrmacht, il décida d'entrer dans la clandestinité afin de pouvoir se vouer à plein temps à la 

cause de la Résistance »234. Jacoby mentionne dans une notice que Hagen s’est caché jusqu’à la 

libération du pays, mais n’approfondit pas cette période de clandestinité. Krieps alors évoque 

qu’il « trouva des cachettes à Bonnevoie et, dès qu'il ne fut plus l'objet de recherches, il a 

regagné le domicile paternel à Limpertsberg »235. Ainsi Hagen n’arrête pas de travailler dans la 

Résistance, puisque le 15 octobre 1943, il est nommé adjoint du conseil de légion du LVL et 

aide à cacher beaucoup de réfractaires.236 Notamment il joue aussi un rôle important lors de la 

naissance du mouvement de l’Unio’n en 1944, fusion entre LVL, LFB, LPL et LRL. 

« Raymond Hagen en fut un des promoteurs principaux et y exerça les fonctions de secrétaire 

jusqu'en 1945. »237 Après la libération du pays, Hagen reprend son poste en tant qu’enseignant 

et en tant que chef scout, Jacoby mentionne dans la notice : 

 
« Bescheiden wei de Raymond war, huet hien no der 

Liberatioun leiwer erem säi Beruff als Schoulmeeschter 

ergraff an huet och d'charge als Chef vu senger Scouttrupp 

erem iwwerholl. Och fir den LS-Scoutverband huet de 

Raymond sech nach wahrend laange Joeren als Commissär 

an den Dengscht gestallt. »238 

 
Il est décédé le 30 juin 1992, à l’âge de 71 ans.239 Avec tout son engagement pour la patrie, il 

n’a pas seulement joué un grand rôle dans la Résistance luxembourgeoise, mais il a également 

accompli son rôle de scout « Der Hémecht ze dengen ». 

 

Un scout luxembourgeois qui a également occupé un poste éminent dans la Résistance 

luxembourgeoise est Georges Everling. Tout d’abord il convient de mentionner qu’il n’y a pas 

autant de sources à son sujet, alors même qu’il était un résistant scout important durant la 

Deuxième Guerre Mondiale. L’article écrit par l’aumônier des Scouts St Georges de Hollerich, 
 
 

234 ALSR, Krieps Emile, À la mémoire de Raymond Hagen, [s.d.], dossier 1, p. 184. 
235 ALSR, Krieps Emile, À la mémoire de Raymond Hagen, [s.d.], dossier 1, p. 184. 
236 ALSR, Krieps Emile, À la mémoire de Raymond Hagen, [s.d.], dossier 1, p. 184. 
237 ALSR, Krieps Emile, À la mémoire de Raymond Hagen, [s.d.], dossier 1, p. 184. 
238 « Si humble que fût Raymond, après la libération, il préféra exercer son métier d'instituteur et reprit la charge 
de chef de sa troupe de scouts »[traduit par l’auteur], in : ALSR, Jacoby Theo, Raymond Hagen, [s.d.], dossier 1, 
p. 183. 
239 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Avis de décès de Raymond Hagen, 1992, dossier 1, 
p. 185. 
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Armand Huberty, dans la brochure sur la chorale de 1948, ainsi qu’un article écrit par Jean 

Müller sont les sources principales pour l’analyse des activités de ce scout. Georges Everling 

est né le 27 avril 1907 à Niederwiltz, mais grandit à Hollerich. A l’âge de 12 ans, en 1919, il 

joint le groupe de scouts d’Hollerich, dont il devient chef master plus tard.240 En 1934 Everling 

devient alors commissaire du comité directeur de l’association des scouts pour le district Centre 

et rédacteur en chef du journal « Scout ». En dehors de sa participation active au mouvement 

des scouts, Georges Everling travaille en tant qu’inspecteur des chemins de fer, donc avec le 

statut de fonctionnaire de l’État.241 Ce sont principalement deux activités qui caractérisent la vie 

de Georges Everling, le scoutisme et la Résistance, comme le décrit Armand Huberty. Il précise 

qu’en effet, la résistance d’Everling durant la guerre n’était rien d’autre que le scoutisme 

exécuté de manière cohérente.242 C’est alors que durant la Seconde Guerre mondiale Everling 

n’est pas seulement un des co-fondateurs du mouvement LS, mais qu’il occupe aussi d’autres 

postes importants par la suite. Pour ce qui est son rôle dans le LS, nous n’avons pas d’indications 

spécifiques sur ce qu’il faisait. Cela pourrait être du fait qu’il était trop dangereux de conserver 

des papiers sur les différents résistants, et ainsi nous ne pouvons pas déterminer le rôle 

individuel de chaque acteur dans la résistance. Il se pourrait aussi qu’il n’ait pas eu de rôle 

spécifique au sein du LS, sinon celui d’en avoir été un des co-fondateurs, et qu’il ait exercé les 

mêmes activités que ces camarades. Nous pouvons alors confirmer qu’il faisait partie des 25 

chefs et rovers, principalement ceux du sud, qui se rendaient le 14 avril 1941 à Kayl pour prier 

ensemble et pour améliorer l’organisation de la résistance.243 Lors de la fusion du LS et du LL, 

Georges Everling est nommé responsable du district « Zentrum » et « Sauer-Musel » et donc 

membre du conseil de légion en été 1941. 
Georges Everling n’était pas seulement membre d’un mouvement de Résistance mais 

également un « destitué politique » Sie bieten nicht die Gewähr.244 

Dès le début de la guerre, l’occupant a entrepris des tentatives de nazification du Luxembourg, 

et c’est dans ce but que le Gauleiter voulait que les Luxembourgeois adhèrent au VDB.245 

Le 31 mars 1941, Gustav Simon décrète que tous les fonctionnaires qui « nicht die Gewähr 

dafür bieten », c’est-à-dire qui ne rempliraient pas toujours sans réserve, aussi bien dans qu’en 
 

240 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Huberty Armand, Brochure Chorale Hollerich, 1948, 
dossier 1, p. 114. 
241 Conseil National de la Résistance, Informations concernant Everling Georges, (21.07.1984). 
242 ALSR, Huberty Armand, Brochure Chorale Hollerich, 1948, dossier 1, p. 114. 
243 ALSR, Jacoby Theo, E puer Daten vun de Letzeburger Scouten an der Resistenz (LS) 1940-1945, [s.d.], 
dossier 1, p.54. 
244 BOSSELER et STEICHEN, Livre d’or de la Résistance luxembourgeoise 1940-1945 (note 21),p.265. 
245 KRIER, Emile, Die deutsche Volkstumspolitik in Luxemburg und ihre sozialen Folgen, in: DŁUGOBORSKI, 
Wacław, Zweiter Weltkrieg und sozialer Wandel. Achsenmächte und besetze Länder, Göttingen: Vandenhoeck & 
Ruprecht, 1981, p.229. 
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dehors de leurs fonctions, les devoirs imposés par la mise en place d'une administration 

allemande ou qui n’auraient pas la « conscience allemande » qui est exigée de la population au 

Luxembourg, pourraient être relevés de leurs fonctions.246 C’est ce qui se produisait pour 

Everling au printemps 1941. Theo Jacoby témoigne qu’Everling faisait partie des premiers 

« destitués ».247 En mai 1941, le Gauleiter décide que les fonctionnaires de moins de 60 ans 

ainsi licenciés doivent être enrôlés pour servir sur les autoroutes allemandes.248 

C’est alors que pendant la période du 26 mai au 23 décembre 1941, une soixantaine de 

fonctionnaires luxembourgeois, entre eux Georges Everling, ont été dienstverpflichtet juste 

après leur licenciement et ont dû travailler sur l’autoroute de Wittlich (l’Eifel).249 En fait, les 

Luxembourgeois travaillant sur ces chantiers étaient reconnus comme des travailleurs 

ordinaires, mais avec un salaire minimum, surveillés par la Gestapo et sans avoir le droit de 

rentrer au Luxembourg.250 Everling y été pendant trois mois avant d’être umgesiedelt à 

Sarrebourg, où il a travaillé dans un bureau pour un salaire minimum jusqu’en octobre 1943.251 

En cas de bonne conduite et d'attitude positive à l'égard de la « germanité », il était possible que 

le destitué soit transféré vers un autre poste, de préférence dans la filière de l'ancien emploi, 

après au moins un quart d'année de service.252 Sa nouvelle situation n’a pas empêché Everling 

de continuer à s’impliquer dans la Résistance.253 Selon différentes sources et l’ouvrage de Serge 

Hoffmann, nous savons qu’Everling étaient présent lors des entrevues en juin 1941 au sein des 

discussions sur le mouvement LVL.254 Comment cela était-il possible, alors qu’il était interdit 

aux destitués luxembourgeois de rentrer à la maison sans autorisation de la Gestapo ? Est-ce 

qu’il a eu l’autorisation de la Gestapo de renter quelques week-ends au Luxembourg ? Est-ce 

qu’il s’est enfui secrètement pendant la nuit ? Ce sont des questions pour lesquelles il n’y a pas 

de réponse certaine. Concernant à la date de l’affectation de Georges Everling aux travaux sur 

l’autoroute, nous ignorons quand exactement il a été emmené à Wittlich. Tout ce que nous 

savons, c’est qu’il a été un des premiers, selon Jacoby, donc en mai 1941. Huberty évoque dans 
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son article qu’Everling est souvent rentré au Luxembourg pendant la nuit, mais ne précise pas 

si c’était pendant qu’il était à Wittlich ou à Sarrebourg. Dans une interview, le 16 octobre 1986, 

Raymond Hagen confirme que Georges Everling s’est rendu plusieurs fois en vélo chez sa 

famille à Manternach pendant les weekends, durant son temps à Sarrebourg.255 Il ajoute 

qu’Everling a été nommé premier chef du mouvement LVL, après l’arrestation d’Aloyse Raths, 

en février 1943.256 Everling même n'apprend sa nomination que quelques semaines plus tard, 

puisqu’il n’été pas présent lors de cette décision. C’est Hagen qui lui annonce cette nouvelle, 

lorsqu’Everling redescend un weekend en mars 1943 au Luxembourg. La réaction de ce dernier 

est la suivante : 

« Ech huelen déi Charge un, mee ech wees, dass dat mer de 

Kapp ka kaschten… »257. 

 

C’est alors que le 23 octobre 1943, la Gestapo a fouillé la chambre d’Everling à Sarrebourg 

mais les agents n’ont rien trouvé. Il a quand même été déporté au camp de concentration de 

Hinzert pour avoir été le premier chef du mouvement LVL 258. Concernant son temps à Hinzert, 

nous ne savons presque rien, seulement qu’il n’a pas abandonné et qu’il n’a livré aucune 

information aux enquêteurs.259 

Le 25 février 1944, 23 Luxembourgeois ont été fusillés « wegen Verleitung oder Beihilfe zur 

Fahnenflucht, Wehrkraftzersetzung, Feindbegünstigung und Landesverrat »260, parmi eux 

Georges Everling. 

 

Le prochain scout actif dans la Résistance est Jules Wilhelm, ou encore appelé « Mowgli »261. 

Il est né le 5 mai 1908 à Kayl et rencontre le scoutisme la première fois à l’âge de 14 ans en 

France, lors d’une hospitalisation.262 En 1932, Wilhelm retourne à Kayl (Luxembourg) et y 

fonde la même année le premier groupe de louveteaux. Depuis ce jour, le scoutisme joue un 

rôle important dans la vie de Jules Wilhelm. Nous aurions pu le mentionner parmi les scouts 
 
 

255 ALSR, Transcription de l’Interview avec Raymond Hagen, dirigé par Theo Jacoby 16.10.1986, dossier 1, p.187. 
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Transcription de l’Interview avec Raymond Hagen, dirigé par Theo Jacoby 16.10.1986, dossier 1, p.187. 
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résistants du district Sud étudiés dans ce mémoire, mais comme il est nommé commissaire 

louveteaux des Scouts du Luxembourg le16 février 1933, il est plus actif en Luxembourg 

ville.263 En 1937, il épouse Alice Goldschmit, une cheftaine de la section Notre-Dame du 

Luxembourg, qui a elle aussi joué, comme nous l’avons rappelé dans l’introduction, un rôle 

important dans la résistance féminine et scoute. Concernant les sources, nous avons un article 

de presse ainsi qu’un questionnaire rempli par Wilhelm lui-même en 1981, des parties de ses 

notes témoignant de son Umsiedlung de décembre 1944 à mai 1945, ainsi qu’un document 

rédigé par Roger Daman sur les différentes actions que Wilhelm a entreprises durant la 

Seconde Guerre mondiale. Aux Archives nationales se trouvent des documents concernant sa 

déportation au camp de Hirschberg, mais ils ne sont pas consultables avant 2065. 

En tant que commissaire, Wilhelm édite « un journal « Den Wöllefchen », une plaquette « 

Dschungelspuren » et un livre de chant « Darzee » ; les textes et illustrations sont de lui »264. 

Jules Wilhelm est un scout engagé en organisant plusieurs rallyes nationaux pour les louveteaux 

et c’est cet engagement qui va se développer durant la Deuxième Guerre mondiale dans une 

Résistance contre le nazisme. Dans le questionnaire de 1981, Wilhelm confirme qu’il s’est réuni 

avec d’autres chefs et rovers pour faire de la Résistance dès juin 1940, mais il n’y a pas de 

détails sur les différentes actions de cette résistance.265 Nous pouvons supposer qu’à ce moment, 

il ne parle pas d’un mouvement organisé de résistance, comme le premier de ces mouvements 

a été fondée en juillet 1940, mais plutôt d’une Résistance exercée par des individus. Ainsi il 

indique qu’il n’était pas présent lors de la réunion du 15 août 1940, mais qu’il s’est réuni avec 

d’autres chefs scouts. Comme il ne précise pas la date, nous ne pouvons que supposer qu’il 

s’agit de la réunion qui a eu quelques jours plus tard que celle du 15 août en 1940, puisque : 

 
« Schon am Summer 1940 si verschidde Scoutchef an der 

"Lies" zesummekomm, fir am Ennergronn 

weiderzeschaffen ... Ech hu vun do un an der Scoutresistenz 

matgeschafft a vum November 1940 un als 

Verbindungsmann vun der LPL »266 . 
 
 
 
 
 
 

263 ALSR, Les Scouts du Luxembourg, « Mowgli », [s.d.], dossier 1, p. 190. 
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265 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Wilhelm Jules, Questionnaire, 1981, dossier 1, p. 
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Avec l’apparition des mouvements de Résistance au Luxembourg, Jules Wilhelm a adhéré à 

celui du LPL, à la section dirigée par Dr. Albert Kongs.267 Dans le questionnaire de 1981, 

Wilhelm déclare qu’il a été aussi membre du LS mais en tant qu’intermédiaire du LPL, dès 

novembre 1940. Lors de la création du mouvement LVL, il a été de nouveau intermédiaire du 

LPL.268 Dans une dernière partie du questionnaire, Wilhelm ne répond pas clairement aux 

questions qui lui sont posées. À des questions comme « Qui de ta section a passé des personnes 

à l’autre côté de la frontière ? Qui a caché des jeunes hommes ? Qui a délivré des faux 

papiers ? », il ne répond pas en mettant des noms, mais uniquement par des croix.269 La guerre 

lui a-t-elle laissé des traumatismes qui expliqueraient qu’il n’arrive plus à se rappeler 

exactement qui étaient ces personnes ? Lorsque nous consultons l’extrait d’une interview qu’il 

a donnée en 1981, nous pouvons énumérer ces actions qu’il a accomplies en tant que résistant 

luxembourgeois. Ainsi Jules Wilhelm témoigne : 

 
« … bis zu menger Deportatioun 1942, hun ech 

Deserteuren, politesch Flüchteger, Judden an allieiert 

Krichsgefaangener iwert d'Grenz dirigeiert, nodeem ech 

hinne falsch Papeieren ausgestallt hat. Fir jiddesch Kanner 

hun ech Daafschäiner matgin. Verschidde jiddesch 

Familgeh hu mir Wertsaachen a Miwel unvertraut fir se an 

aner Familgen ze placeieren wou si se konnten nom Krich 

eremkreien… »270. 

 
 
Daman précise dans un document que Jules Wilhelm a participé dès le début du LPL à la 

rédaction et à la diffusion des circulaires et des documents d'information « Ons Hémecht » et 

« De fraien Letzebuerger ».271 Ensuite, il rajoute que Wilhelm a imprimé et distribué, ensemble 

avec Dr. Albert Kongs, des circulaires concernant le « Referendum » du 10 octobre 1941 et la 
 
 
 

267 DAMAN, Roger, Document sans titre, in : Ons Jongen a Meedercher, URL : http://www.ons-jongen-a- 
meedercher.lu/uploads/media/document/0001/98/2787fb7a4ab045d7776570cc193aa630328f15b8.pdf ; 
http://www.ons-jongen-a-meedercher.lu/archives/personnes/daman-roger/documents , (consulté le 24.03.2021). 
268 ALSR, Wilhelm Jules, Questionnaire, 1981, dossier 1, p.198. 
269 ALSR, Wilhelm Jules, Questionnaire, 1981, dossier 1, p.199. 
270 « jusqu'à ma déportation en 1942, j'ai dirigé des déserteurs, des réfugiés politiques, des juifs et des prisonniers 
de guerre alliés à travers la frontière après leur avoir délivré de faux papiers. J'ai fourni des certificats de 
baptême pour les enfants juifs. Nous avons confié à certaines familles juives des objets de valeur et des meubles 
pour les placer dans d'autres familles où elles pourraient les récupérer après la guerre… » [traduit par l’auteur], 
in : ALSR, Extraits de témoignages [s.d.], dossier 1, p. 89. 
271 DAMAN, Roger, Document sans titre (note 226). 



57  

grève générale d’août 1942.272 Wilhelm a donc occupé plusieurs tâches au sein du LPL, mais 

nous pouvons constater qu’il s’implique particulièrement dans l’aide à la communauté juive. 

Ce qui n’est pas mentionné dans l’extrait de l’interview, c’est le fait qu’il a collaboré à la 

rédaction et à la distribution d’un journal clandestin ou qu’il a travaillé dans le réseau de 

renseignement Kunsch.273 Est-ce que le fait de ne pas mentionner ces actions montre que pour 

lui, elles n’ont pas d’une si grande importance que les actions concernant les citoyens juifs, par 

exemple ? Comme nous ne disposons pas de l’interview entière, nous ne pouvons pas dire avec 

certitude pourquoi il a fait ce choix. Ensuite Wilhelm, ensemble avec sa femme, a hébergé 

aussi les résistants traqués par la Gestapo, Marcel Claude et Jean Betz, dans leur maison, pour 

les remettre ensuite à Monsieur Jules Legrand qui les transmit à Berthe Schmitz de 

Troisvierges.274 « Toutes ces activités clandestines sont passibles de la condamnation au camp 

de concentration ou de la mort. Les Services secrets nazis le soupçonnent puisqu'ils l'internent 

du 7 novembre 1941 au 25 novembre 1941 »275. Voilà ce qu’écrivent les scouts du Luxembourg 

dans l’article mentionné, mais sans préciser où il a été interné. Selon le questionnaire de 1981, 

Jules Wilhelm a été à la Villa Pauly en 1941 et en 1942, et à la prison au Luxembourg en 1941, 

il n’y a pas d’indications sur la date précise, uniquement l’année est mentionnée.276 Nous 

pourrions donc suggérer qu’après avoir été soupçonné, Wilhelm a été arrêté en 1941 et ensuite 

emmené à la Villa Pauly, ou la Gestapo l’a interrogé. Suite à cette interrogation, il serait logique 

qu’il ait été interné à la prison au Grund du 7 au 25 novembre 1941. Nous ne pouvons pas 

reconstituer avec certitude ce que s’est passé après sa libération, mais nous pouvons supposer 

qu’il a repris ses activités en tant que résistant. Daman précise même que c’est après sa 

libération de la prison que Jules et Alice Wilhelm ont caché Marcel Claude et Jean Betz chez 

eux jusqu’à la fin de la guerre.277 

 
Concernant la suite de son destin, il y a, selon les sources, des incohérences. Considérons 

d’abord l’article écrit par les scouts du Luxembourg, dans lequel il est mentionné que Jules et 

Alice Wilhelm ont été déportés en 1942 en Silésie, en passant par les camps de Leubus, 

Boberstein et Hirschberg. Ainsi l’article évoque que Jules Wilhelm a été déporté dans la prison 

de Hirschberg, du 13 au 30 mars 1944, « pour avoir refusé la carte d'identité allemande, carte 

qui aurait habilité les autorités nazies à enrôler les jeunes Luxembourgeois déportés avec leurs 

 
272 DAMAN, Roger, Document sans titre (note 226). 
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parents »278. Dans le questionnaire, Wilhelm marque qu’il se trouvait à la prison de Hirschberg 

en 1943.279 Soit Wilhelm s’est trompé de date, soit l’auteur de l’article s’est trompé, 

malheureusement nous ne disposons pas d’une troisième source qui pourrait clarifier la date de 

l’emprisonnement à Hirschberg. 

L’ouvrage de Gilles Kartheiser, Die Umsiedlung Luxemburger Familien 1942-1945280, 

consacré, comme le titre l’indique, à la déportation des familles luxembourgeoises des années 

1942 aux années 1945, complète l’analyse des sources. La partie qui nous intéresse le plus est 

celle qui comprend les listes des familles déportés et celle qui est consacrée aux camps de la 

Silésie. Selon le tableau des déportés luxembourgeois, qui se trouve dans l’ouvrage de 

Kartheiser, Alice et Jules Wilhelm ont bien été déportés le 13 novembre 1942 d’abord au camp 

de Leubus, ensuite à celui d’Hirschberg, et leur numéro de déportation était le 175.281 Cependant 

le camp de Boberstein n’est pas mentionné dans le tableau, alors qu’il est évoqué dans l’article 

des scouts du Luxembourg. Kartheiser mentionne le fait que « die meisten Luxemburger kamen 

als erstes nach Leubus, was für viele jedoch nur eine Zwischenstation in ein anders, kleineres 

Lager war. Als das Lager Leubus am 21. Januar 1943 aufgelöst wurde kamen 510 Personen 

nach Boberstein und 155 nach Flinsberg. »282 Il est donc probable que la famille Wilhelm se 

trouvait pour un certain temps au camp de Boberstein et qu’il n’y a pas de documents officiels 

sur cette période, peut-être en raison de la désorganisation progressive de l’administration 

national-socialiste.283 Concernant le camp d’Hirschberg, nous ne pouvons pas dire quand 

exactement ils y sont arrivés, mais nous savons qu’ils y étaient de décembre 1944 jusqu’en juin 

1945.284 
Leur Umsiedlung était probablement motivée par des raisons politiques, sachant que les deux 

étaient des résistants. C’est à partir de septembre 1942 que les déportations ont eu lieu et 

seulement pour des raisons politiques.285 

Après son retour au Luxembourg en juin 1945, Jules Wilhelm « reprend alors son poste de 

commissaire au louvetisme comme s'il l'avait quitté la veille »286. Il meurt le 22 mars 1987.287 
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4.3 La Résistance des scouts du district Nord 
 
Comme l’analyse de ce mémoire suit les trois grands districts du Luxembourg, il est notamment 

important de se pencher sur le district Nord. En observant une liste des membres des scouts, qui 

date du 1er juillet 1938, nous pouvons constater qu’il y a beaucoup moins de scouts au nord 

qu’au sud. Au Nord il y a 292 membres (louveteaux, scouts et rovers) au total, alors que le 

district du sud en compte 731 au total.288 En 1930, la localité d’Esch-sur-Alzette comporte 29 

429 résidents alors que la ville de Diekirch seulement 3 858 résidents.289 Il reste à préciser que 

dans ces nombres, les chefs scouts ne sont pas compris, alors que la majorité des scouts actifs 

dans la Résistance luxembourgeoise étaient des chefs. Quelques rovers étaient aussi actifs dans 

des mouvements de Résistance. Après la réunion du 15 août 1940, les troupes de Diekirch et de 

Wiltz ont également décidé d’entrer dans la clandestinité.290 D’après la liste des membres 

incarcérés aux camps de concentration, la liste des membres emprisonnés et la liste des 

membres exécutés ou morts par suite de privations, listes qui se trouvent dans les archives 

Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz, il nous est possible de confirmer dix noms de scouts du 

district nord qui étaient actifs dans la résistance luxembourgeoise : Georges Krausch (Wiltz), 

Valentin Lux (Ettelbruck), Lucien Sauber (Ettelbruck), Joseph Schneider (Wiltz), Alois Weber 

(Wiltz), Victor Jacoby (Ettelbruck), Michel Dahm (Diekirch), Roger Daman (Diekirch), 

Norbert Hirtziger (Diekirch), Léon Muller (Wiltz) et Antoine Noesen (Diekirch).291 Toutefois, 

cela n'exclut pas que d'autres scouts de ce district aient été actifs dans la Résistance. À cause 

du manque de sources concernant les scouts du district du Nord, nous ne pourrons étudier le 

cas du district du Nord qu’à travers deux scouts résistants de cette région, Antoine Noesen et 

Léon Muller. 

 

Nous commencerons par Antoine, aussi nommé Tony, Noesen, qui n’est pas seulement un scout 

engagé dès la première heure, mais également fort présent dans la Résistance luxembourgeoise. 

Pour lui, nous disposons de quelques sources : un document du Conseil national de la Résistance 

établi en 1984, des différents articles dans des journaux luxembourgeois, ainsi que trois articles 
 
 

288 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Mitgliederbestand am 1.Juli 1938, dossier 1, p.26. 
289 Statistiques Historiques 1839-1989, « B.101 Population résidente des grandes localités », p. 14., 
https://statistiques.public.lu/catalogue-publications/statistiques-historiques/2014/PDF-HISTORIQUE.pdf, 
(cosulté, le 18.07.2021). 
290 ALSR, Jacoby Theo, E puer Daten vun de Letzeburger Scouten an der Resistenz (LS) 1940-1945, [s.d.], 
dossier 1, p.53. 
291 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Liste des membres incarcérés aux camps de 
concentration, [s.d.], dossier 1, p.19-20; Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Liste des 
membres emprisonnés, [s.d.], dossier 1, p.23-24; Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Liste 
des membres exécutés ou morts par suite de privations, [s.d.], dossier 1, p.17-18. 
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de Lex Probst, de Jean Müller et de Theo Jacoby. Ces articles nous donnent un aperçu de ce 

que Noesen a accompli dans sa carrière au sein du scoutisme, mais aussi au sein de la 

Résistance. Toutefois nous devons lire ces articles avec un esprit critique, comme on y trouve 

beaucoup d’émotions, spécialement celui dans ceux de Müller et de Probst, qui, rappelons-le 

étaient avec Noesen au camp de concentration à Hinzert. 

Antoine Noesen est né le 21 août 1905 à Diekirch. Il rencontre le scoutisme très tôt dans sa vie 

et adhère au groupe St Laurent de Diekirch, une des premières sections qui apparaissent au 

Luxembourg.292 Nous n’avons pas la date exacte à laquelle il a rejoint le groupe, mais nous 

pouvons dire que c’est n’est pas avant 1917, sachant que c’est l’année de fondation du groupe.293 

Il avait 12 ans à l’époque. Sa passion pour le scoutisme ne fait aucun doute, puisqu’il participe 

à chaque activité internationale, comme les Jamborees, des conférences et beaucoup d’autres 

événements.294 C’est-à-partir de 1929, à l’âge de seulement de 24 ans, que Noesen est nommé 

chef de la délégation luxembourgeoise à l’étranger. Il se crée ainsi beaucoup de relations 

internationales, des relations qui lui serviront dans les années de la Seconde Guerre mondiale.295 

Comme déjà annoncé plusieurs fois auparavant, Tony Noesen faisait partie des trois 

commissaires des scouts et représente le district du Nord, depuis 1930, ce qui fait de lui un des 

fondateurs du mouvement LS. 296 Il occupe plusieurs postes au sein du scoutisme, par exemple 

il est désigné camp chief member du International Training Team en 1934.297 

Non seulement les relations internationales qu’il entretient au sein du scoutisme lui seront utiles 

pour réaliser des actions de résistance, mais également sa profession. Après ses études, Noesen 

est employé  à  l’Imprimerie du  Nord.  En 1931 il  est  promu rédacteur  à  l’hebdomadaire 

« Fortschritt », un journal qui est distribué au Nord du Luxembourg.298 Peu après, Noesen 

occupe le poste de directeur de l’Imprimerie du Nord et c’est aussi lui qui devient le rédacteur 

du journal « Scout », dont le premier numéro est sorti en juin 1931.299 

Nous allons donc examiner dans quelle mesure le scoutisme et sa profession sont mis en lien 

avec sa résistance contre l’oppresseur nazi. Jacoby mentionne dans son article que : 

 
« Duerch dem Tony seng Kontakter an den europäesche 

Länner war hien beschtens informeiert, dass an den 
 
 

292 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Jacoby Theo, Tony Noesen, [s.d.], dossier 1, p.127. 
293 DAHM, Jacques, Lëtzebuerger Scouten Tony Noesen, Dikrich: 75, Diekirch: Lëtzebuerger Scouten, 1992, p.7. 
294 ALSR, Jacoby Theo, Tony Noesen, [s.d.], dossier 1, p.127. 
295 ALSR, Jacoby Theo, Tony Noesen, [s.d.], dossier 1, p.127. 
296 ALSR, Jacoby Theo, Tony Noesen, [s.d.], dossier 1, p.127. 
297 ALSR, Jacoby Theo, Tony Noesen, [s.d.], dossier 1, p.127. 
298 ALSR, Jacoby Theo, Tony Noesen, [s.d.], dossier 1, p.127. 
299 ALSR, Jacoby Theo, Tony Noesen, [s.d.], dossier 1, p.127. 
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Diktaturregimer de Scoutismus keng Plaaz hätt, a vill 

Scoutchef an de Prisongen soutzen. »300 

 
Ces informations permettaient à Noesen et aux deux autres commissaires de se préparer et de 

réfléchir comment procéder avec le fonctionnement des scouts, comme il le fera le 15 juillet 

1940. Cependant, il y a une incohérence concernant le parcours de Tony Noesen. L’article de 

Lex Probst aussi bien que celui de Theo Jacoby mentionnent le fait que Noesen faisait partie 

des premiers destitués politiques, victimes de la mesure « Sie bieten nicht die Gewähr », qui 

aura eu lieu en mai 1941.301 Jacoby ajoute même dans son article que Noesen aurait travaillé en 

tant qu’agriculteur, après son licenciement, pour pouvoir nourrir sa famille.302 Ceci est 

également confirmé dans une annonce, intitulé « In memoriam Tony Noesen », parue dans Le 

Nord (fusion du « Der Fortschritt », « Ettelbrücker Zeitung » et « Clerfer Echo »)303 après la 

mort de Noesen: 

 
« Sie hun Dir d’Liewen sauer gemacht, Dech dun och virun 

d’Dier gesat. […] Fir Denger treier Fra an Dénge le’wen 

Bo’wen d’déglech Kuscht ze verdéngen, gongs Du bei de 

Bauer. »304 

 
Après alors avoir consulté le tableau d’honneur des destitués politiques « Sie bieten nicht die 

Gewähr », qui se trouve dans le Livre d’Or de la Résistance, nous pouvons constater 

qu’Antoine Noesen n’est pas mentionné dans cette liste.305 Il y a uniquement la mention d’un 

Valentin Noesen, dont nous ignorons s’il s’agit de la même famille.306 Sachant que la majorité 

des destitués politiques ont été contraints à travailler à l’autoroute de Wittlich, il pourrait être 

mentionné dans ce tableau d’honneur, mais cela n’est pas non plus le cas. Pourquoi alors n’est- 

il-pas mentionné ? Est-ce qu’il été réellement un destitué politique ? Un article de presse du 
 
 

300 « Grâce aux contacts de Tony dans les pays européens, il était mieux informé que le Scoutisme n'avait pas sa 
place dans les régimes dictatoriaux, et de nombreux chefs scouts ont été emprisonnés. » [traduit par l’auteur], in : 
ALSR, Jacoby Theo, Tony Noesen, [s.d.], dossier 1, p.128. 
301 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Probst Lex, Tony Noesen, [s.d.], dossier 1, p.125; 
ALSR, Jacoby Theo, Tony Noesen, [s.d.], dossier 1, p.128 
302 ALSR, Jacoby Theo, Tony Noesen, [s.d.], dossier 1, p.128. 
303 « Aus dem Memorial », in: Ons Jongen a Meedercher, URL: http://www.ons-jongen-a- 
meedercher.lu/uploads/media/document/0001/82/0277a31698b99785354ff3fe0f013fc1a83d6c3c.pdf , (consulté 
le 24.06.2021). 
304 « Ils t’ont rendu la vie misérable, puis ils t’ont mis à la porte. […] Pour ton épouse fidèle et à ton Bo'wen 
vivant pour gagner le baiser quotidien, tu es allé chez le fermier » [traduit par l’auteur], in : Archives 
Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Le Nord, In memoriam Tony Noesen, [s.d.], dossier 1, p.126. 
305 BOSSELER et STEICHEN, Livre d’or de la Résistance luxembourgeoise 1940-1945 (note 21), p.264-267. 
306 BOSSELER et STEICHEN, Livre d’or de la Résistance luxembourgeoise 1940-1945 (note 21), p.267. 
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Luxemburger Wort du 11 février 1950, confirme qu’Antoine Noesen a été relevé de ses 

fonctions en mars 1942, par ordre du Kreisleiter, Karl-August Venter.307 Il se pourrait donc 

que, comme Tony Noesen faisait partie des premiers visés, l’organisation des allemands n’ait 

pas encore été tout à fait au point et que donc il ait seulement été licencié sans conséquences 

supplémentaires. Le fait qu’il ait travaillé en tant qu’agriculteur, selon les sources, 

corroborerait cette hypothèse. Le but des nazis était de faire effectuer aux fonctionnaires un 

travail physiquement exigeant et mal payé. 

 
Pourtant, Noesen continue à travailler dans la Résistance. Lors de la fondation du LVL, Tony 

Noesen devient ensuite responsable du district Nord, c’est-à-dire des cantons Diekirch, 

Vianden, Clervaux et Wiltz.308 Son activité principale de résistant scout était la production des 

faux passeports/documents, mais il était aussi un passeur : 

 
« A lui seul, Tony NOESEN, a dirigé et mis en sécurité 

quelques centaines de réfractaires et de fugitifs munis d'une 

fausse carte d'identité. »309 

 
Jacoby ainsi mentionne également que ses compétences techniques dans d’imprimerie, qu’il a 

acquises au travail, ont été un grand avantage pour fournir ces faux documents.310 Selon Probst, 

Noesen a aussi fourni d’autres choses : « Je ne connais pas le nombre de revolvers, de fusils, de 

tracts et de faux passeports qu'il a rassemblés et distribués. Je ne connais pas tout le travail qu'il 

a fourni, mais je sais qu'il ne reculait devant aucun danger et aucune tâche si lourde soit elle. »311 

Nous pouvons donc dire qu’il a tout fait pour que les personnes en danger puissent fuir 

l’occupant allemand. En février 1943, Noesen devient ainsi premier assistant du chef de l’LVL, 

Georges Everling.312 C’est à partir de ce moment que tout se passe très vite. Tony Noesen a été 

arrêté, comme Georges Everling, en octobre 1943 par la Gestapo.313 « Au cours de cette rafle la 

Gestapo réussit à saisir des papiers importants que Tony Noesen avait cachés peu avant son 

arrestation dans une fente d’un mur de l’église de Tandel ; parmi eux les statuts du LVL, des 

tracts de propagande patriotique, des faux passeports, un message adressé par la Grande- 
 
 

307 Die ehemaligen Kreisleiter vor den Richtern, in: Luxemburger Wort, 1950. Jg., nº 42/43 (11.02.1950), p. 6. 
308 ALSR, Jacoby Theo, E puer Daten vun de Letzeburger Scouten an der Resistenz (LS) 1940-1945, [s.d.], dossier 
1, p. 55. 
309 ALSR, [s.a.], Les scouts du Luxembourg dans la Résistance, [s.d.], dossier 1, p.50. 
310ALSR, Jacoby Theo, Tony Noesen, [s.d.], dossier 1, p.128. 
311 ALSR, Probst Lex, Tony Noesen, [s.d.], dossier 1, p.125. 
312 ALSR, Jacoby Theo, E puer Daten vun de Letzeburger Scouten an der Resistenz (LS) 1940-1945, [s.d.], dossier 
1, p.56. 
313 MOURIS, 75 Joer Lëtzebuerger Scouten : 1919-1994 (note 14), p.116. 
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Duchesse aux Luxembourgeois ainsi qu’une liste complète des familles déportées entre 

septembre 1942 et août 1943. »314 Concernant sa date d’arrestation, il y a trois possibilités : le 

15, le 19 et le 21 octobre. L’article « E puer Daten vun de Letzebuerger Scouten an der 

Resistenz (LS) 1940-1945 »315 ainsi que Serge Hoffmann dans son ouvrage déclarent le 15 

octobre 1943 comme date d’arrestation.316 Sur le document du conseil national de la Résistance, 

le 19 octobre 1943 apparait comme date d’arrestation de Noesen.317 Finalement, Lex Probst 

écrit dans un article que « ce n'est que le 21 octobre 1943 que la Gestapo avait rassemblés les 

preuves de son travail clandestin »318. Il n’est donc pas très clair quand exactement Tony Noesen 

a été arrêté, mais des trois dates les deux premières sont les plus probables. Le document du 

Conseil national de la Résistance précise ainsi le parcours de Noesen : du 19 au 21 octobre 

1943, il était à la prison de Diekirch, du 21 octobre au 2 novembre 1943 il était à la prison de 

Luxembourg ville (Grund) et le 2 novembre 1943, il a été déporté au camp de concentration de 

Hinzert.319 Comme Georges Everling, Tony Noesen faisait également partie des 23 

luxembourgeois qui ont été fusillés, le 25 février 1944, au camp de concentration de Hinzert 

par les allemands.320 La mort de Tony Noesen, comme celle des autres 23, fait l’objet de 

plusieurs d’articles dans les journaux, les années d’après-guerre. Ensuite, il reste à préciser que 

la religion a occupé une grande place dans la vie d’Antoine Noesen, selon un document (sans 

auteur et sans date) qui se trouvent aux Archives nationales du Luxembourg.321 Noesen, venant 

du Nord, n’était ni présent le 20 février 1941, ni le 14 avril 1941, mais : « Gott und Heimat 

hatte er Treue geschworen und diese hielt er bis in den Tod. Die Kraft dazu schöpfte er Tag für 

Tag aus Christus. Christus war sein Vorbild. Christus war sein Herr. Christi Güte und 

Menschenfreundlichkeit sprachen aus seinen Worten und leuchteten aus seinen Augen »322. 

Pourquoi l’auteur de ce texte souligne ainsi avec tant d’insistance l’importance de la religion 

pour Tony Noesen? Est-ce l’auteur était un ecclésiastique ? Est-ce Tony Noesen était vraiment 

si croyant ? Le fait qu’il avait juré fidélité à Dieu est même très probable, sachant que selon 
 
 

314 HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (note 3), p.84. 
315 ALSR, Jacoby Theo, E puer Daten vun de Letzeburger Scouten an der Resistenz (LS) 1940-1945, [s.d.], dossier 
1, p.53-56. 
316 ALSR, Jacoby Theo, E puer Daten vun de Letzeburger Scouten an der Resistenz (LS) 1940-1945, [s.d.], dossier 
1, p.56 ; HOFFMANN, La Résistance au Luxembourg pendant la seconde guerre mondiale (note 3), p.84. 
317 Conseil National de la Résistance, Informations concernant Noesen Tony, 21.11.1984. 
318ALSR, Probst Lex, Tony Noesen, [s.d.], dossier 1, p.125. 
319 Conseil National de la Résistance, Informations concernant Noesen Tony, 21.11.1984. 
320 DE 25. FEBRUAR 1944 hun zu Hinzert dreianzwanzeg fe’erend Resistenzler hir le’wt fir d’hémecht mam 
liewe bezuelt. Hir nimm bleiwen e’weg onvergiess!, in: D’Unio’n, 3. Jg., nº 46 (25.02.1946), p. 1. 
321 Archives nationales du Luxembourg (ANLux), DH-IIGM-035 Documentation Tony Noesen, fusillé à Hinzert 
le 25 février 1944 - (Doc. Dr René Noesen / Luxembourg), 1944 (Dossier). 
322 ANLux, DH-IIGM-035 Documentation Tony Noesen, fusillé à Hinzert le 25 février 1944 - (Doc. Dr René 
Noesen / Luxembourg), 1944 (Dossier). 
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l’article 2 de la loi scoute, le scout doit être fidèle à Dieu et à l'Église. Ainsi, Lex Probst 

témoigne dans son article, que pendant leurs temps à Hinzert, Tony Noesen faisait beaucoup de 

prières et que celles-ci lui ont donné de la force.323 La combinaison du scoutisme et de sa foi a 

suscité la méfiance des nazis, comme le montre « l'acte d'accusation de ses bourreaux » : 

 
« Noesen Anton, katholisch, streng religiös gebunden, 

Führer der kath. Pfadfinder, steht unter dem Einfluss der 

Geistlichkeit, hetzt gegen den Nationalsozialismus. Fester 

Charakter, bei seinen Freunden beliebt, besitzt grossen 

Einfluss auf die Jugend, gefährlicher Mann! »324 

 
Il n’est pas certain s’il s’agisse vraiment de l’acte d’accusation original, puisqu’il a été cité (sans 

références) dans le document anonyme qui se trouve aux Archives nationales. Même s’il ne 

s’agit pas de l’original, nous pouvons quand même supposer que c’est la combinaison de 

résistance, religion et scoutisme qui a conduit à sa sentence de mort. 

 
Nous arrivons finalement au dernier scout résistant qui sera étudié dans ce mémoire, il s’agit de 

Léon Guillaume Muller. Au niveau des sources concernant Léon Muller, nous sommes moins 

bien fournis que pour d’autres scouts résistants que nous avons étudiés. Après avoir consulté 

les journaux luxembourgeois numérisés et mis en ligne par la Bibliothèque nationale, il n’était 

possible de trouver que deux articles qui évoquent Léon Muller. Muller est mentionné parmi 

les « Ons Jongen a Meedercher », mais il n’y a pas de source concernant son parcours durant 

la Deuxième Guerre Mondiale.325 Ce sont les archives des Lëtzebuerger Scouten an der 

Resistenz qui nous offrent quelques sources, ainsi une annonce sur le Gedenktag du scout 

résistant. Néanmoins les questions suivantes se posent : Muller n’était-il pas assez important ? 

Est-ce que ses actions de résistance ou son activité de résistance n’étaient pas si efficaces que 

celles de ses camarades ? Pourquoi est-ce que dans les documents que nous avons pu consulter, 

il n’est pas autant mentionné que ses compagnons ? Léon Guillaume Muller est né le 16 août 

1915.326 Nous ne pouvons pas dire avec certitude s’il est né à Wiltz, mais sa résidence durant la 
 
 
 
 

323 ALSR, Probst Lex, Tony Noesen, [s.d.], dossier 1, p.125. 
324 ANLux, DH-IIGM-035 Documentation Tony Noesen, fusillé à Hinzert le 25 février 1944 - (Doc. Dr René 
Noesen / Luxembourg), 1944 (Dossier). 
325 « Muller Léon Guillaume », in : Ons Jongen a Meedercher, URL : http://www.ons-jongen-a- 
meedercher.lu/archives/personnes/detail/muller-leon-guillaume-1 (consulté, le 3.02.2021). 
326 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), [s.a.], Gedenktage Leo Müller, 1996, dossier 1, p. 
156. 
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Seconde Guerre mondiale était à Wiltz.327 À cause d’une maladie cardiaque, Muller a dû 

abandonner ses études à l’école apostolique de Clairefontaine et retourner à Wiltz. Il adhère 

donc la section scoute St Sébastien à Wiltz, dont il devient chef scout.328 Contrairement aux 

autres scouts, il n’est pas mentionné de manière explicite dans quel mouvement Muller était 

actif. Selon Jacoby et Pauly, Léon Muller a été arrêté en octobre 1943 par la Gestapo, avec ses 

camarades du mouvement LVL, Dockendorf, Noesen, Everling et d’autres.329 Sans trahir 

personne, Léon Guillaume Muller a été abattu le 27 novembre 1943 par les Allemands au camp 

de concentration de Hinzert.330 Cet acte nous montre qu’il a préféré mourir plutôt que de trahir 

les autres résistants. Lors du conseil municipal du 15 octobre 1948, la commune de Wiltz, 

déclare Léon Guillaume Muller, selon l’article 11, « mort pour la patrie ».331 

 
4.4 Les aumôniers scouts 

 

Parmi les nombreux scouts luxembourgeois actifs dans la Résistance, il y avait aussi des 

aumôniers qui faisait partie de ce réseau. Mais tout d’abord il est nécessaire d’expliquer 

brièvement la situation générale du clergé luxembourgeois durant la Seconde Guerre mondiale. 

Comme les scouts, le clergé paroissial a aidé lors de l’évacuation du pays après les 

bombardements du 10 mai 1940. 332 « Par mesure de prudence, l’évêque avait conseillé aux 

prêtres de s’abstenir de prêcher et cela pendant tout le temps de l’occupation militaire. Cette 

mesure a eu l’avantage de garantir le clergé contre toute surveillance, car dès le premier jour la 

Gestapo était sur place et formait ses dossiers, à tel point que de son propre aveu, elle ne trouvait 

rien contre les prêtres en fait de délit de prédication. »333 C’est alors qu’en août 1940 certaines 

choses changent aussi au sein du clergé luxembourgeois. Avec l’introduction de la 

Stillhaltekommission, le 19 août 1940, toute organisation ou institution d’intérêt religieux, 

social ou économique est contrôlée par cette commission, et donc « c’était d’un coup l’arrêt de 

mort de toute action catholique et religieuse »334. Dans un article de presse de 1985, le prêtre et 

aumônier Jules Jost, qui sera étudié par la suite, mentionne qu’« ein apokalyptischer Kampf ist 
 
 

327 « Muller Léon Guillaume », in : Ons Jongen a Meedercher, URL : http://www.ons-jongen-a- 
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angesagt gegen den Menschen einfachhin. Auf der einen Seite, das neuheidnische Hakenkreuz. 

Sein größter Feind ist das Kreuz Christi »335. De nombreux ecclésiastiques de l'Église catholique 

ont utilisé leur influence sur les croyants pour les encourager dans leur attitude patriotique et 

les inciter à protester contre la politique d'occupation allemande et à s'engager dans la 

Résistance.336 Non seulement les ecclésiastiques ont incité la population à résister, mais certains 

d’entre eux étaient également actifs dans la Résistance luxembourgeoise. Parmi eux, il y avait 

aussi des aumôniers scouts, « qui se sont distingués par leur engagement d'offrir aide et refuge 

à personnes en danger tout spécialement aux prisonniers alliés en fuite, aux déportes politiques, 

aux réfractaires et aux familles en proie des nazis »337. Selon une liste incomplète, qui se trouve 

dans les archives privées de Jacoby, les aumôniers scouts actifs dans la Résistance étaient : R.P 

André, Willy Bauer, J.P. Belche, Jules Bleser, Prosper Colling, Nicolas Ewert, Jos. Hansen, 

Nicolas Heinen, Jean Hess, Armand Huberty, Jules Jost, Jos. Keup, J.P. Kirsch, Albert 

Lamborelle, Jean Legros, Martiny, Pierre Martzen, R.P. Petrus, Charles Rhein, Lucien Schaack 

et René Meyer.338 Mais qu’est-ce qu’est un aumônier scout ? Selon l’article 14 des Statuten der 

Luxemburger Scouts vom katholischen Jugendverband, publié en 1932 : 

 
« Der Generalaumônier ernennt die Aumôniers der 

einzelnen Truppen. Wenn ein Laie eine Abteilung gründet, 

hat er sich die Mitarbeit eines Aumônier im Einvernehmen 

mit dem Generalaumônier zu sichern. Womöglich soll der 

Präses des Jugendvereins auch Aumônier der Scouttruppe 

sein. 

Obschon er dem Master, seinem Mitarbeiter, die 

technischen Fragen und die materielle Führung der Truppe 

überläßt, soll der Aumônier die genaue Kenntnis der 

Systeme der Wölflinge, Boy- und Roverscouts besitzen. 

Das wird seine Seelsorgearbeit fördern. Er soll sich recht in 

den Geist und die eigenartige Methodik des Scoutismus 

einleben. Als Aufgabe hat er die Ueberwachung der 
 
 
 

335 JOST, Jules, 1914-1998: Das infernale Ringen des Hakenkreuzes gegen das Kreuz Christi und der Anteil des 
Luxemburger Klerus an diesem Ringen, in: Luxemburger Wort. - Jg. 138 (1985), Nr. 92 (20. April), p. 14 
336 DOSTERT, Paul, Die christlichen Kirchen in Luxemburg während des Zweiten Weltkrieges, in : Hémecht 66/ 
3/4 (2014), p. 489. 
337 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Liste des aumôniers Scouts [s.d.], dossier 1, p.27. 
338 ALSR, Liste des aumôniers Scouts [s.d.], dossier 1, p.27. 
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Erziehungstätigkeit und den Unterricht in den religiösen 

Wahrheiten. »339 

 

Jules Jost, qui est né le 26 août 1914 à Rumelange340, apparaît sur cette liste des aumôniers- 

scouts.341 Dans les années d’après-guerre Jost a écrit beaucoup d’articles de presse, dans le 

Rappel, le Luxemburger Wort etc., sur son destin pendant la Deuxième Guerre mondiale. 

Néanmoins, il ne mentionne pas le fait qu’il était aumônier des scouts. Lors d’une table ronde 

le 9 mai 1980342, il mentionne souvent « unsere jungen Leute » et même au début de cette 

conférence il évoque que « ich möchte auch nicht nur über den Klerus sprechen, sondern auch 

über die Beziehung des Klerus zur Jugend »343. Est-ce que par ces jeunes gens, il entend des 

scouts résistants ou simplement des résistants ? Est-ce que par cette relation du clergé avec la 

jeunesse, il pense au scoutisme ? Nous ne pouvons pas confirmer s’il était véritablement un 

aumônier des scouts, sachant qu’au moment de l’invasion du Luxembourg par les Allemands 

en mai 1940, il n’était qu’aumônier depuis quelques semaines. Theo Jacoby alors mentionne, 

dans un commentaire sur les statuts du LVL, que Jost Jules faisait partie des passeurs du 

mouvement LS. 344 Néanmoins, cette déclaration ne suffit pas pour confirmer que Jules Jost 

était aumônier scout de la section Esch St Joseph. Ainsi Aloyse Raths indique dans un article, 

publié en 1998 dans le Rappel, que Jost était membre du mouvement de résistance LVL et qu’il 

a également travaillé avec d'autres groupes de résistance, tels que le Pi-Men et le LRL.345Il 

ajoute ainsi que : 

 
« A sénger Kaplounswunneng zu Esch Saint-Joseph huet 

hie vill politesch Flüchtlingen (dorenner d'Resistenzler 

Glesener, Heyart, Suttor a Schiltges) an evadéiert 

Krichsgefaange logeiert, ir en se iwwer d'Grenz geliwwert 
 
 
 
 
 
 

339 « Luxemburger Scouts » vom katholischen Verband (note 5), p.18. 
340 Raths, Aloyse, « Mgr Jules Jost † », in : Rappel : Organe de la Ligue luxembourgeoise des prisonniers et 
déportés politiques, Luxembourg Année 53 (1998), n° 1 , p. 143. 
341 ALSR, Liste des aumôniers Scouts [s.d.], dossier 1, p.27. 
342 „Viru 40 Joer… Letzebuerg am Ufank vum 2. Weltkrich“, Bericht des Rundtischgespräches vom 9. Mai 1980 
im großen Auditorium vom Radio-Télé-Luxembourg, organisiert vom Centre d’Etudes Libérales. 
343 „Viru 40 Joer… Letzebuerg am Ufank vum 2. Weltkrich“, Bericht des Rundtischgespräches vom 9. Mai 1980 
im großen Auditorium vom Radio-Télé-Luxembourg, organisiert vom Centre d’Etudes Libérales, 39. 
344 ALSR, Jacoby Theo, Bemierkungen zu den Statuten vun der LVL, [s.d.], dossier 1, p. 82. 
345 Raths, « Mgr Jules Jost † » (note 299), p. 143. 
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huet, nodeems hinne falsch Auswäispabeieren ausgestallt gi 

woren. »346 

 

Voilà des informations qui ne sont pas mentionnées dans les articles écrits par Jost lui-même. 

Dans aucun des articles consultés lors des recherches pour ce mémoire, Jules Jost ne mentionne 

le fait qu’il faisait partie du LS ni du LVL, la plupart des articles écrit par lui-même thématisent 

son incarcération au camp de concentration à Dachau ou le fait qu’il aurait dû faire partie des 

23 Luxembourgeois fusillés le 25 février 1944 à Hinzert. Est-ce que les périodes 

d’emprisonnement lui paraissaient plus importantes à raconter que le fait qu’il était membre de 

deux mouvements de Résistance ? Une possibilité pourrait être que Jules Jost faisait partie des 

« pères tranquilles ». Jules Jost a lui-même « inventé » ce terme. « Er bezeichnet damit eine 

Menge Luxemburger Geistliche, deren Resistenz so diskret war, dass sie nichts Spektakuläres 

aufzuweisen hatten, die aber mit diskussionsloser Selbstverständlichkeit von den wirklich 

großen Resistenzlern ins Vertrauen gezogen wurden, die sie berieten und ihnen manchen 

gefährlichen Gang abnahmen ; […] »347 Souvent, même leurs propres paroissiens ou les 

membres de leur famille n'étaient pas au courant de leurs activités de résistance.348 René Fisch 

confirme alors dans son ouvrage que « in der St. Josephs-Kirche von Esch/Alzette war gleich 

ein ganzes Nest “Pères tranquilles „. Es waren Pfarrer Mathias Weber und seine Kapläne. »349 

Cependant, cette catégorisation nous ne donnent pas de confirmation, si Jost Jules était un 

aumônier scout. 

C’est à partir du 29 novembre 1942, que la vie de Jules Jost va changer, lorsqu’il a été arrêté 

par la Gestapo dans l’Église St Joseph à Esch et a été déporté au camp de concentration de 

Hinzert, jusqu’en avril 1943.350 Nous pouvons pas dire avec certitude si Jost a été déporté tout 

de suite après, mais nous pouvons dire que la date de son arrivée à Dachau est 13 août 1943.351 

L’article « Von den Sieben, die der Hinrichtung vom 25. Februar 1944 entgingen, weil sie zu 

spät ankamen »352, rédigé par Jules Jost, explique son parcours à partir du 22 février 1944 à 
 
 

346 « Dans sa résidence d'aumônier à Esch Saint-Joseph, il a hébergé de nombreux réfugiés politiques (dont les 
résistants Glesener, Heyart, Suttor et Schiltges) et évadé des prisonniers de guerre, avant de les faire traverser la 
frontière après avoir reçu de faux papiers d'identité » [traduit par l’auteur], in : Raths, « Mgr Jules Jost † » (note 
299), p. 143. 
347 FISCH, Die Luxemburger Kirche im 2. Weltkrieg (note 291), p. 197. 
348 FISCH, Die Luxemburger Kirche im 2. Weltkrieg (note 291), p. 197. 
349 FISCH, Die Luxemburger Kirche im 2. Weltkrieg (note 291), p. 199. 
350 Raths, « Mgr Jules Jost † » (note 299), p.144. ; Livre d’or des camps : KZ an Ëmsiidlong, Rappel : organe de 
la Ligue luxembourgeoise des prisonniers et déportés politiques. Luxembourg Année 45(1990). N° 5/6, p. 92. 
351 FISCH, Die Luxemburger Kirche im 2. Weltkrieg (note 291), p. 407. 
352 Jost, Jules, « Von den Sieben, die der Hinrichtung vom 25. Februar 1944 entgingen, weil sie zu spät ankamen”, 
in: Luxemburger Wort. - Jg. 147(1994), Nr. 46 (25. Februar), p. 26, ill. 
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Dachau. Grâce à des retards et des trajets vers d’autres destinations, Jost et sept autres 

Luxembourgeois ont pu échapper la mort en ne faisant pas partie des 23 Luxembourgeois 

fusillés le 25 février 1944 à Hinzert.353 Jules Jost reste enfermé au camp de concentration de 

Dachau jusqu’à la libération de ce camp, qui a eu lieu le 29 avril 1945, alors que le Luxembourg 

a déjà été libéré le 10 septembre 1944.354 

Un aumônier scout, dont nous ne connaissons pas précisément les actions de résistance, fait 

partie de cette liste établie dans les années d’après-guerre. Il s’agit de l’abbé Jules Bleser, pour 

il n’y a pas de sources primaires confirmant son appartenance au scoutisme. À son sujet, il faut 

consulter l’ouvrage All helleg Patréiner bied fir eis !355. Même s’il s’agit d’un ouvrage imprimé, 

il peut être considéré et utilisé comme source primaire, puisqu’il s’agit d’un ensemble de textes 

écrits entre autres par Theo Jacoby. 

Jules Bleser est né le 16 juin 1897 à Bettembourg.356 C’est en été 1931 qu’il rencontre la 

première fois le scoutisme, lorsqu’il il est aumônier à Dudelange, mais c’est tout. Huit ans plus 

tard, lorsqu’il est nommé prêtre à Mondercange en 1939, il fonde avec l’aide de Metty 

Dockendorf la section Marie-Adelheid de Mondercange.357 Suite à l’invasion des troupes 

allemandes, l’aumônier a quand même organisé des réunions avec ses jeunes. Un ancien scout 

de la section de Mondercange, Arthur Thinnes témoigne en 1984 : 

 
« […] Pfarrer Bleser aber hatte etwas gegen die Nazis, 

gegen ein System, das wie er immer prophezeite, die 

Luxemburger Jugend, und damit das ganze Ländchen 

ruinieren würde. Wie weitsichtig und wie Recht er hatte! 

[…] »358 

 
Est-ce que c’était sa manière de résister ? Ni dans cet ouvrage ni dans les sources n’apparaissent 

les actions précises que Jules Bleser aurait entreprises. Est-ce qu’il n’y a pas de traces parce 

qu’il faisait partie des « pères tranquilles » ? Ou est-ce que Jules Bleser n’a pas vraiment résisté, 

comme l’ont fait les autres scouts luxembourgeois, mais que son activité de résistance consistait 
 
 
 

353 Jost, Jules, « Von den Sieben, die der Hinrichtung vom 25. Februar 1944 entgingen, weil sie zu spät ankamen”, 
in: Luxemburger Wort. - Jg. 147(1994), Nr. 46 (25. Februar), p. 26, ill. 
354 Jost, Jules, 1914-1998 : Als die Stunde der Freiheit schlug , In: Luxemburger Wort. - Jg. 143(1990), Nr. 93 (21. 
April), p. [33], ill. 
355 ATTEN, Alain et alii, All helleg Patréiner bied fir eis!, Wormeldange : Lëtzebuerger Guiden a Scouten, 1989. 
356 Conseil National de la Résistance, Informations concernant Bleser Jules, 21.11.1984. 
357 ATTEN, All helleg Patréiner bied fir eis! (note 314), p.146 
358 ATTEN, All helleg Patréiner bied fir eis! (note 314), p.147. 
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simplement dans le fait de quand même réunir ses scouts, alors que c’était interdit par le 

Stillhaltekommissar ? 

L’article « In Memoriam Pfarrer Jules Bleser »359, publié le 20 juillet 1945 dans le Luxemburger 

Wort, évoque qu’il a été exilé le 14 juillet 1941 à Lyon. Selon le document du Conseil National 

de la Résistance, il a été exilé avec le deuxième convoi des prêtres exilés en France.360 Suite à 

une maladie, l’aumônier Bleser est décédé le 21 juillet 1943 à Saint-Étienne.361 

 
 

5. Conclusion 
 
« Der Hemecht ze dengen » était le mot d’ordre de la journée des chefs du 16 septembre 1939. 

Les scouts catholiques du Luxembourg ont servi la patrie dès l’invasion allemande le 10 mai 

1940. Comme ils l’ont promis lors de leur promesse scoute « De Scout ass trei dem Herrgott, 

der Kirch, der Hémecht, all senge Virgesetzten an Ennergéwenen »362, 500 membres (environ) 

de la Fédération des Scouts du Luxembourg étaient actifs dans la Résistance luxembourgeoise. 

À la fin de la guerre, plus de 15 000 Luxembourgeois se trouvent encore à l'étranger et rentrent 

progressivement au pays. Cependant plusieurs milliers de personnes sont mortes avant, dont 

118 scouts luxembourgeois.363 Il n’est pas clair si ces 118 sont uniquement des scouts 

catholiques ou si ce nombre comprend aussi des éclaireurs de la FNEL. 

Avant de nous consacrer aux résultats de cette étude, il serait intéressant d’observer la 

Résistance des scouts belges et français. « La résistance y est perçue par les nazis comme un 

acte de trahison ultime, d’une manière similaire d’un acte de résistance commis par un 

Allemand à l’intérieur du IIIe Reich. Les résistants des territoires annexés ont ainsi une marge 

de manœuvre beaucoup plus restreinte et doivent affronter une surveillance et une répression 

intransigeante de la part de l’oppresseur nazi. »364 

Commençons par les scouts de Belgique. En générale, la Fédération des Scouts catholiques de 

Belgique a été fondée en 1929 et elle est présente aux sud de la Belgique.365 Lors de l'évacuation 

de mai-juin 1940, les chefs scouts qui avaient reçu l'ordre d'aller dans le Midi arrivent à 

Toulouse pour encadrer 25 000 Belges de 16 à 19 ans, dispersés et travaillant dans les C.R.A.B. 
 
 

359 IN MEMORIAM PFARRER JULES BLESER †, in: Luxemburger Wort, 1945. Jg., nº 201 (20.07.1945), p. 2. 
360 Conseil National de la Résistance, Informations concernant Bleser Jules, 21.11.1984. 
361 Conseil National de la Résistance, Informations concernant Bleser Jules, 21.11.1984. 
362 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Scoutgesetz [s.d.], dossier 1, p.3. 
363 DOCKENDORF, De Verband vun de Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (note 57), p.11. 
364 Hoffmann, La mémoire de la « Résistance » au prisme d’une histoire comparée des associations d’ancien 
résistants du Luxembourg, de l’Alsace, de la Moselle et de la Belgique de l’Est (1944-2017) (note 1), p.24. 
365 Archives Lëtzebuerger Scouten an der Resistenz (ALSR), Fédération des Scouts catholiques de Belgique, 
1948, dossier 2, p. 333. 
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(Centre de Recrutement de l'Armée Belge). Une action présentée à l’époque comme salvatrice, 

évitant aux jeunes de devenir paresseux, indisciplinés ou de s'ennuyer.366 « De retour chez eux, 

les scouts rejoignent des organisations de résistance, se portent volontaires pour le service de la 

jeunesse et gèrent de nombreux camps pour enfants handicapés et enfants de prisonniers. Ils se 

portent également volontaires pour diverses tâches : secours aux sinistrés, déblaiement et 

sauvetage des blessés lors des raids aériens, etc. Cependant, l'adversaire était à l'affût de ces 

représentants d'une idéologie diamétralement opposée à la sienne, les poussant d'abord à 

collaborer, puis les brimant, les arrêtant et les condamnant en cas de refus. »367 Guy Weber alors 

aborde dans son ouvrage Scouts résistants de la Cité Ardente 368 les scouts laïques. Même s’il 

ne s’agit pas des scouts catholiques, il serait quand même intéressant d’aborder leur résistance 

durant la Seconde Guerre mondiale. Weber se concentre uniquement sur la 6e Unité des Boy- 

Scouts de Belgique, qui est celle de Liège. Elle fut reconnue en 1911 et était conduite par Albert 

Dom.369 « Les « Unités », c’est-à-dire le groupement d’une Meute de Louveteaux, d’une Troupe 

de Scouts et d’un Clan de Routiers, ne font leur apparition qu’en 1930. C’est ainsi que Jules 

Jacob deviendra le Chef de la 6e Unité B.S.B. »370 La 6e Unité B.S.B. de la Cité ardente semblait 

avoir la plus forte proportion de résistants actifs parmi les nombreuses organisations humaines 

qui travaillaient dans la clandestinité sous l'occupation allemande.371 La 6e Unité B.S.B. de la 

Cité ardente comporte alors 22 membres, dont quatre ont été fusillés, un était parachutiste en 

mission, cinq étaient des agents du service de renseignement et d’action, sept prisonniers 

politiques, un prisonnier de guerre, un mort à Dachau, deux tués en opération et un blessé durant 

une opération.372 
Les actions principales étaient alors de combattre, de distribuer des journaux clandestins, de 

recueillir des renseignements militaires, d’abriter et d’évacuer des pilotes abattus ou des Juifs 

persécutés.373 « La pièce maîtresse, la clef de voute de l’héroïsme des Routiers de la 6e Unité 

B.S.B. de la Cité Ardente, c’est évidemment le parachutage de Manhay et l’audace de ses 

participants. »374 Weber conclue en disant que la participation des membres de la 6e Unité B.S.B. 

de Liège était volontaire, « volontaires pour participer à la libération du pays, volontaires pour 

mourir »375. La Résistance des scouts, catholiques et laïques, en Belgique peut donc être 
 

366 ALSR, Fédération des Scouts catholiques de Belgique, 1948, dossier 2, p. 333. 
367 ALSR, Fédération des Scouts catholiques de Belgique, 1948, dossier 2, p. 333. 
368 WEBER, Guy, Scouts résistants de la Cité Ardente, Dinant : L. Bourdeaux-Capelle, 1992. 
369 WEBER, Scouts résistants de la Cité Ardente (note 367), p. 27. 
370 WEBER, Scouts résistants de la Cité Ardente (note 367), p. 27. 
371 WEBER, Scouts résistants de la Cité Ardente (note 367), p. 29. 
372 WEBER, Scouts résistants de la Cité Ardente (note 367), p. 35. 
373 WEBER, Scouts résistants de la Cité Ardente (note 367), p. 29. 
374 WEBER, Scouts résistants de la Cité Ardente (note 367), p. 111. 
375 WEBER, Scouts résistants de la Cité Ardente (note 367), p. 281. 
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classifié comme patriotique, mais aussi militaire, donc une résistance beaucoup plus active que 

celle des scouts résistants luxembourgeois. 

Pour ce qui est des Scouts de France, l’article de Julien Fuchs paraît intéressant. Cet article 

analyse les mouvements de jeunesse d’Alsace durant la Deuxième Guerre mondiale. « Le 16 

août 1940, dans une Alsace annexée qui, pour la troisième fois en soixante-dix ans, se prépare 

à avoir « le privilège peu enviable de constituer l'un des lieux où risquait de se faire l'histoire 

de l'Europe », le Gauleiter (gouverneur) du Reichsland Elsass-Lothringen (Terre d'Empire 

d’Alsace-Lorraine) Robert Wagner abolit la législation locale sur les associations de 1908 et 

décide la dissolution des groupements de jeunesse. »376 Cette abolition touche également le 

scoutisme. Comme au Luxembourg les scouts de France « se font un devoir de « servir Dieu et 

la patrie » »377 et ils pourront prouver leur engagement lors de l’annexion. Ils ne peuvent plus 

exister qu'en secret, à cause de la nouvelle législation. Les groupements qui suivent cette voie 

finissent par évoluer vers de nouvelles formes.378L’auteur utilise alors l'exemple des scouts de 

France d'Obernai qui « aident les réfugiés de Strasbourg à leur arrivée dans la commune et 

assistent les infirmières au Mont Sainte-Odile, transformé en hôpital militaire »379. Manon 

Radiguet de la Bastaïe, conclut dans son mémoire de Master que « ces jeunes scouts mobilisent 

le patriotisme jusqu'au-boutiste véhiculé par les Scouts de France mais également par l'univers 

de la Résistance et de l'armée. Pour autant, le scoutisme conserve la spécificité de l'engagement 

et de la responsabilité : si le patriotisme dépasse le cadre des Scouts de France, la promesse 

formulée au sein du mouvement scout et la constante responsabilisation des jeunes en son sein 

font peut-être du scoutisme une organisation originale par rapport à d'autres mouvements ou 

d'autres groupes ayant également suscité des engagements résistants. »380 

 
Il faut reconnaître que notre étude a soulevé plus de questions qu'elle n'a apporté de réponses, 

mais nous sommes quand même en mesure de répondre aux questions de recherche suivantes : 

Est-ce qu’il n’y avait qu’un groupe de Résistance ou plusieurs, dont les scouts luxembourgeois 

faisaient partie ? Qui étaient les acteurs principaux ? Quel était leur rôle dans ces mouvements ? 

Dans quelle mesure la foi catholique a-t-elle joué un rôle dans la vie de chaque scout ? Comment 
 
 

376 FUCHS, Julien, « Tenir sur le Rhin ». Les mouvements de jeunesse d’Alsace pendant la Deuxième Guerre 
mondiale, in : Presse Universitaire de France 265 (2017), p.79. 
377 FUCHS, « Tenir sur le Rhin » (note 375), p.80. 
378 FUCHS, « Tenir sur le Rhin » (note 375), p.80. 
379 FUCHS, « Tenir sur le Rhin » (note 375), p.81. 
380 RADIGUET DE LA BASTAÏE, Manon, Sur mon honneur et avec la grâce de Dieu, je m’engage à servir de mon 
mieux Dieu, l’Église et la patrie ” : engagement scout, engagements résistants, les scouts de France dans la 
tourmente de la Seconde Guerre mondiale (1940-1945), Mémoire de Master, Université Paris 1 Panthéon- 
Sorbonne – U.F.R. d'histoire 2018, p.211. 
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cela se reflète-t-il dans les actions des scouts dans la Résistance ? Quel a été le destin des 

scouts résistants ? Et comment est-ce qu’on garde la mémoire des scouts luxembourgeois qui 

ont résisté contre le régime nazi ? 

Nous pouvons donc confirmer que les scouts catholiques du Luxembourg ont fondé le premier 

mouvement de résistance Lëtzebuerger Scouten (LS) qui pratiquait une résistance uniquement 

passive et patriotique. En effet, le LS n’était rien d’autre que la réunion des différentes sections 

de scouts de tout le Grand-Duché qui ont décidé de continuer leurs activités dans la 

clandestinité. Ce sont les trois commissaires des scouts luxembourgeois qui ont constitué ce 

mouvement par déclaration, entre autres le 15 juillet 1940. 

Avec l’apparition d’autres mouvements de Résistance, les scouts se sont répartis un peu partout 

dans les groupes : Raymond Hagen au LL, Ady Claude au LFK ou encore Jules Wilhelm au 

LPL. La majorité des scouts catholiques luxembourgeois ont adhéré alors au LVL, après la 

fusion entre le LS et le LL, sachant que le mouvement LVL était un des plus grands 

mouvements de Résistance au Luxembourg, dont les trois commissaires scouts étaient aussi 

membres. Concernant les acteurs principaux, nous devons préciser que si les actions de chaque 

résistant luxembourgeois avaient leur importance, il n’y pas de doute que certains de ces 

résistants avaient une importance plus cruciale. Tout d’abord, nous retiendrons que si ces 

résistants que nous avons étudiés étaient de formation et de profession très diverses, allant du 

simple ouvrier au fonctionnaire, leur caractéristique commune était le scoutisme. Parmi eux 

figuraient également des aumôniers dit « aumôniers scouts » qui, conduits par leur conscience 

patriotique, ont pris de grands risques. 

En ce qui concerne leur position dans les différents mouvements de Résistance, certains d’entre 

eux ont occupé des rangs plus élevés que d’autres, ce qui est tout à fait normal. Pour ce qui est 

des scouts évoqués dans ce mémoire, il s’agit d’abord des trois commissaires des scouts Jean 

Muller, Georges Everling et Antoine Noesen qui ont occupé des postes plus importants au sein 

du mouvement LVL. 

Ensuite, Metty Dockendorf et Raymond Hagen ont également occupé des postes plus 

importants dans le conseil de légion à l’intérieur du mouvement LVL. 

Ady Claude, fondateur du mouvement LFK, peut aussi être considéré comme acteur principal 

de la résistance luxembourgeoise, puisqu’il a fondé un mouvement de Résistance en tant que 

scout, complémentaire à celui du LS. 

Suite à cette étude, nous pouvons constater qu’au niveau de la répartition géographique, la 

majorité des scouts actifs dans la Résistance sont ceux du district Sud. Vient ensuite le district 

Centre qui avait un peu moins de membres que le district Sud, puis le district du Nord. Bien 
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entendu la prépondérance des scouts du sud dans la Résistance s’explique aussi par la 

démographie et par le fait qu’il avait beaucoup plus de sections de scouts au sud qu’au nord. Il 

reste à préciser que les listes et les tableaux d’honneur ne sont pas complets et qu’ils contiennent 

uniquement les scouts qui ont été enregistrés officiellement en 1940. 

En résumé nous pouvons observer que les scouts catholiques résistants du Luxembourg 

s’engageaient un peu tous dans le même type d’actions. Comme il s'agissait avant tout d'une 

résistance passive, l’activité principale était la production et distribution des tracts patriotiques. 

Certains entre eux agissaient aussi en tant que passeurs et aidaient beaucoup de familles à 

échapper des autorités allemandes. En fait, les scouts résistants ne se distinguent pas vraiment 

des autres résistants luxembourgeois, la différence étant que les scouts étaient des membres 

d’un mouvement de jeunesse mondiale et qu’ils ont effectué une Résistance passive. 

En général, nous pouvons également dire que la religion occupe une place importante dans la 

vie des scouts résistants, déjà du fait qu'ils étaient membres du scoutisme et qu'ils prêtaient donc 

automatiquement allégeance à Dieu et à l'Église. Les deux dates du 20 février 1941 et du 14 

avril 1941 le confirment à nouveau, car même en pleine guerre, ils ont trouvé le temps de se 

rencontrer et de prier tous ensemble. Certaines sources nous ont donné l'occasion d'examiner 

de plus près la foi d'Ady Claude et celle de Tony Noesen. Dans l'ensemble, les scouts 

catholiques luxembourgeois ont trouvé force et espoir dans leur foi. 

La plus grande part des scouts résistants du Luxembourg, spécialement ceux dont nous nous 

sommes occupés dans ce mémoire, sont passés par le camp de concentration de Hinzert. Des 

douze scouts étudiés dans ce mémoire, quatre sont morts exécutés par les nazis, à savoir Ady 

Claude, Georges Everling, Antoine Noesen et Léon Muller. Mais avec eux beaucoup d’autres 

scouts résistants luxembourgeois ont connu un sort tragique. La majorité de ceux qui ont 

survécu la Seconde Guerre mondiale ont repris leur fonction de chef scouts après la libération 

du Luxembourg. Aujourd’hui il n’y a plus de survivants de cette génération de scouts résistants, 

et il apparaît donc d’autant plus important à leurs successeurs de garder la mémoire de tous 

ceux qui ont voulu protéger la « Hémecht ». 

L’engagement résistant des scouts catholiques est commémoré après la fin de la Deuxième 

Guerre mondiale au Luxembourg. C’est donc à travers des journées et cérémonies 

commémoratives, des médailles, une statue, un vitrail et une chapelle que la mémoire de la 

« Résistance » des scouts luxembourgeois est maintenue. Hoffmann conclut dans sa thèse de 

doctorat qu’« un premier facteur qui stimule l’intensification de la mémoire de la ‘Résistance’ 

est la coordination efficace des associations d’anciens résistants par le biais d’une organisation 



75  

unique ou d’un porte-parole commun »381. Dans notre cas, une association spécifique pour les 

scouts résistants n’apparaît qu’en 2003. Comme les scouts résistants sont entre autres 

considérés comme des autres résistants, c’est aussi la « Ligue des prisonniers et déportes 

politiques » (LPPD) qui est importante pour maintenir la mémoire des scouts résistants. La 

LPPD cherche « dès sa création à rassembler les nombreux groupements d’anciens 

résistants »382. Et ce n’est donc qu’en 2003 que l’a.s.b.l. « Lëtzebuerger Scouten (LS) an der 

Resistenz 1940-1945 » est fondée par d’anciens scouts résistants. Cette association a beaucoup 

entrepris et est toujours active pour conserver la mémoire des scouts engagés dans la Résistance 

luxembourgeoise, une mémoire qui peut être catégorisée comme collective et nationale. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

381 HOFFMANN, La mémoire de la « Résistance » au prisme d’une histoire comparée des associations d’ancien 
résistants du Luxembourg, de l’Alsace, de la Moselle et de la Belgique de l’Est (1944-2017) (note 1), p.348. 
382 HOFFMANN, La mémoire de la « Résistance » au prisme d’une histoire comparée des associations d’ancien 
résistants du Luxembourg, de l’Alsace, de la Moselle et de la Belgique de l’Est (1944-2017) (note 1), p.348. 
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RADIGUET DE LA BASTAÏE, Manon, Sur mon honneur et avec la grâce de Dieu, je m’engage à 
servir de mon mieux Dieu, l’Église et la patrie ” : engagement scout, engagements résistants, 
les scouts de France dans la tourmente de la Seconde Guerre mondiale (1940-1945), Mémoire 
de Master, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne – U.F.R. d'histoire 2018. 

 
SCHAUS, Eugène, et Ministère de l'intérieur. Livre D'or Des Victimes Luxembourgeoises De 
La Guerre De 1940 à 1945, Luxembourg : Ministère de l'intérieur, 1972. 



87  

SCHIFFMANN, Dieter et BERKESSEL, Hans, et ARENZ-MORCH, Widerstand gegen den 

Nationalsozialismus auf dem Gebiet des heutigen Rheinland-Pfalz, Mainz : Landeszentrale für 

politische Bildung Rheinland-Pfalz, 2011. 

 

SCHOMMER, Georges, Le scoutisme au Luxembourg, Luxembourg: Fédération nationale des 

Éclaireurs du Luxembourg, 1964. 

 

UEBERSCHÄR, Gerd R. (dir.), Handbuch zum Wiederstand gegen Nationalsozialismus und 

Faschismus in Europa 1933/39 bis 1945, Berlin/New York : De Gruyter, 2011. 

 

WEBER, Eugène, D'Skauten voa Woltz kruten 50 Joer: 1929-1979, Wiltz: Scouts, 1979. 

WEBER, Guy, Scouts résistants de la Cité Ardente, Dinant : L. Bourdeaux-Capelle, 1992. 

WEBER, John, « In memoriam Jos Meunier », [s.d.], in : Fédération des enrôlés de force, URL 
: http://www.ons-jongen-a-meedercher.lu/archives/personnes/meunier-jos/documents , 
(consulté, le 15.06.2021). 

 
WEGENER, Milly, Kolleisch’s Jonger am Krich, Luxembourg : Association des Anciens de 

l’Athénée, 2011. 



88  

7. Index des scouts résistants figurant dans ce mémoire 
 
 

Prénom, Nom pages 
 
Adolphe Claude 

10, 21, 27, 30, 31, 32, 33, 34, 35, 38, 63, 64, 
65, 71, 72 

 
Antoine Noesen 

14, 15, 26, 48, 49, 50, 51, 52, 53, 54, 65, 66, 
67, 71, 72 

 
Edy Schmit 

22, 24, 26, 27, 28, 63 

 
Georges Everling 

13, 14, 15, 22, 25, 26, 28, 38, 40, 41, 42, 43, 
51, 52, 54, 65, 66, 67, 71, 72 

 
Jean Müller 

14, 15, 16, 19, 24, 25, 26, 28, 38, 39, 40, 48, 
62, 71 

 
Jos Meunier 

30, 35, 36 

 
Jules Bleser 

55, 58, 59 

 
Jules Jost 

54, 55, 56, 57, 58 

 
Jules Wilhelm 

6, 21, 22, 43, 44, 45, 46, 47, 71 

 
Leon Muller 

48, 53, 54, 72 

 
Metty Dockendorf 

22, 24, 28, 29, 30, 39, 54, 58, 66, 71 

 
Raymond Hagen 

10, 19, 36, 37, 38, 39, 40, 43, 71 



89  

8. Abréviations 
 
 
 
LFK : Letzebuerger Freihétskämpfer 

LPL : Letzeburger Patriote Liga 

LPPD : Ligue luxembourgeoise des prisonniers et déportes politiques 

LL : Letzebuerger Legio'n 

LS : Letzebuerger Scouten 
 
LVL : Letzeburger Vollekslegio’n 

PI-MEN : Formation des Patriotes indépendants luxembourgeois 

Unio’n : Union des mouvements de résistance luxembourgeoise 

VDB : Volksdeutsche Bewegung (Mouvement du peuple allemand) 



90  

9. Remerciements 
 

La rédaction d’un mémoire de Master en période de pandémie globale, avec une fermeture 

partielle des archives, des bibliothèques et même des frontières, n’est pas chose facile. Il est 

donc d'autant plus important d'être bien entouré. C’est ainsi que je tiens à remercier : 

 

Christoph Brüll, mon tuteur, pour ses conseils et sa disponibilité pendant ces deux ans de 

Master ; 

 

Claude Weber, un très cher ami de la famille, pour la relecture de mon mémoire et ses conseils 

tout au long de mon parcours ; 

 

Guy Dockendorf, fils de Metty Dockendorf et Président du Comité International de 

Mauthausen, pour sa disponibilité et de m’avoir aidé dans mes recherches ; 

 

Bruno Winter, membre de l’a.s.b.l. Lëtzebuerger Scouten (LS) an der Resistenz 1940-1945, 

pour sa disponibilité et son aide ; 

 

Elisabeth Hoffmann du Musée national de la Résistance, pour son aide ; 
 
 
Le groupe Saint François d'Assise de Pétange, mon groupe de scout dont je suis membre, pour 

les dernières seize ans et pour leur inspiration ; 

 

Chantal et Pietro Monaco, mes parents, et ma famille, pour leur immense soutien durant tout 

mon parcours universitaire ; 

 

Ilaria Comes, Joanna Vanderkerken et Mélinda Santana, mes collègues et amies, pour leurs 

conseils ; 

 

Chiara Wahl, ma meilleure amie, et tous mes amies, pour leurs mots d’encouragement. 



91  

14 

PAGE DE GARDE DES ESSAIS 

10. Déclaration de plagiat 
 
 
 
 

 
Université du Luxembourg 

Master en Histoire européenne contemporaine 
 
 
 

Nom et prénom: 

Matricule: 

Intitulé du cours: 

Titulaire du cours: 

Monaco Anna 

0160523842 
Mémoire : La résistance des scouts luxembourgeois durant la Seconde Guerre mondiale 

 
 

  Prof. Dr. Christoph Brüll  
 
 
 

PLAGIARISM STATEMENT 
 

“Plagiarism is the use, without adequate acknowledgement, of the intellectual work of another 
person in work submitted for assessment. A student cannot be found to have committed 
plagiarism where it can be shown that the student has taken all reasonable care to avoid 
representing the work of others as his own.” 

 
 

I hereby acknowledge that I have read and understood the above definition of plagiarism.  I declare 
that all material from other sources used in this piece of assessed work, whether directly quoted or 
paraphrased, has been clearly identified and attributed to the source from which it came by means of a 
footnote or endnote reference. 

 
 

SIGNATURE: _   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


